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MILDIOU DE LA VIGNE 

RESULTATS EXPERIMENTAUX 
19 8 5 




C. MAGNIEN 
SRPV BOURGOGNE 


MILDIOU DE LA VIGKE 


Ce compte fendu fait état des résultats des essais "Mildiou de la vigne" conduits 
par le Service de la Protection des Végétaux en 1985. 

/ - OBJET DE L'EXPERIMENTATION 


Ces expérimentations avaient un double objectif : 

► Comparer le comportement des différentes spéclaiités à base d'anilides en 
situations de résistance^ en les appliquent toute la campagne à la cadence de 14 jours. 
Afin de tester nos préconisations "anilides", un suivi très précis de la maladie était 
prévu après le troisième traitement (de T3 à T3 + 20 jours). 

Etudier l’efficacité d'un nouvel anti-mildiou : le Valiant. 

XJ - CONDITIONS EXPERIMENTALES 


^ ~ Programme d'ejpért men tqtfon 


N*> 

Sp6cM\léu 

Firmûa 

ComposiLions 

Doses 

Doses 

S.C^ha 

1 

ACYLON super F 

CIOA-GEIGY 

75 

g/i 

métalQxyl 

22,5 g 

0,3 I 




^25 

g/l 

fOlp0l 

127,5 g 


2 

CAL TAN 

CHEVRON 

60 

û/i 

olyroce 

15 g 

0,25 I 




430 

g/l 

folpfîl 

112,5 g 


3 

GALBEN F 

MONTED1SON 

5 

% 

bonataxyl 

12 g 

0,24 Kg 




40 

% 

folpel 

96 g 


4 

PULSAN 

5ANDOZ 

0 

% 

oxaclixyl 

20 g 

0,25 Kg 




h2 

% 

cymoxQnlt 

a g 





56 

% 

mancozèbo 

140 9 


% 

5IRDATE 

DU PONT 

ÛO 

g/l 

oxadixyl ^ 

20 g 

0,25 I 




>z 

g/l 

cymoxanil 

a g 





144 

g/l 

fDlpôl 

36 g 





96 

g/l 

coptafol 

24 g 


6 

VALIANT 

PEPRO 

50 

% 

phoaélKy] AU 

150 g 

0,3 Kg 




4 

% 

cymoxanil 

12 g 





25 

% 

folpel 

75 9 



TABLEAU 1 1 PROGRAMtÆ EXPERIMENTAL 


Tous les produits ont été appliqués à la cadence de 14 jours à partir du stade 
G/H. Si une protection anti-mildiou était nécessaire avant ce stade, elle devait être 
assurée sur l'ensemble de l'essai avec du Mycodifol (0,4 l/hl). 


^ " faip ion taffon des essgjs 


Réglons 

1 Localités 

Cdpogoîi 

Lspaoûmonti 

BOURGOGNE 

BEAUNE (21) 

Aligoté 

1 m K 1 m 

BOURGOGNE 

RGMANECHE (71) 

Gemoy 

1 m X 1 m 

CHARENTES 

SAINT -DRICE (16) 

Ugni blano 

ti 2 m X 3 m 


TABLEAU II ! IMPLANTATION DES ESÎÎAIS 


L 03 essais de ROMANECHÉ et de SAINT-BRICE sont conduits en conditions 
naturelles. 

Celui de 0EAUNE est conduit avec contaminations artificielles sous brumisa- 
tion. Les contaminations artificielles sont effectuées avec une solution de spores 
issues de Mildiou résistant au>i anilides. 

Des tests réolisés par le GRISP de BORDEAUX dans chacun des trois essais 
en début de campagne (premiers foyers) ont indiqué dons les trois situations la présence 
de souches récistontes aux anilides à des fréquences élevées (classement : R+++ soit 
plus de 50 %). 


Lieux 

DtsposUH 

Unité expérimentale 

Témoin 

BEAUNE 

B, 5 

î rang x 9 souches 

Inclus + Imbriqué (1) 

ROMANECHE 

B. 4 

J rangs x 14 souches 

Inclus 

SAINT-ORICE 

0 . 4 

t rang x soiaches 

Hors essai 


TABLEAU I» t DISPOSITIFS EXPERIIÆNTAUX 


(1) Chaque parcelle élémentaire est séparée des parcelles qui lui sont adjacentes 
par des rangs de garde (témoins imbriqués) qui ne reçoivent aucun traitement anti- 
mlldiou. Sur ces rangs de garde sont réalisées les contaminations artificielles. Par 
ailleurs des témoins non traités sont incorporés au dispositif, ils ne reçoivent pas 
de contaminations artificielles mais sont exposés i la même pression du Mildiou que 
les parcelles traitées. 


4 - Conditions de traitements 


LlouJi 

D n 1 tï S (i * l n t 0 f V e n t î a n 

Nb.dii Iraltempiiîi l 

"anîliüos'' 

BEAUNE 

7/06 - 21/06 - 5/07 - 19/07 - 2/OD - 16/00 

6 

ROMANECHE 

22/05 - 5/Of. - 20/06 - 5/07 - 19/07 - 2/00 - 16/08 

7 

SAINT -BRICE 1 

6 /Of. - 10/06 - 2/07 - 16/07 - 31/07 - 13/OU 

é 

2 

26/05 - 7/06 - 21/06 - 5/07 - 2Q/07 - 3/00 - 13/08 

7 


TABLEAU IV t DATES D'INTERVENTIONS 

1 = Modalités 1, 2, 3, A, 5 î un traitement Mycodifol à 0,2 1/hl a été appliqué le 2A/05. 

2 = Modalité 6 

Dans les trois essais, les applications ont été réalisées avec un appareil pneuma- 
tique à raison de 100 à 125 litres d'eau par hectare, traitements sur les deux faces 
du rang. , 


m - RESULTATS EXPERIMENTAUX ET DISCUSSION 


I - f2i) 

1.1. - Evolution de la maladie ; 


GRAPHIQUE 1 ; EVOLUTION DU MILDIOU EH 1965 
Piuii «fl jftJTi PfitîLo BEAUf^E, ( 21 ) 
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ô 

Sortie de taches 



1 
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Z 


Ttaitüni«nit 


î 

7/& 


î 

21/A 


î 1 t 

V7 WJ 2/H 



1 

16/a 


Apparition de lu maladie sur feuilles !o 07/06 
^ Très faible évolution jusqu'à la ml ^juillet 
• Contaminations importantes i 
15-16/07 — ► notation du 29/7 

fin juillet ^ notoUon du 07/00 

15 août — notation du 27/00 

- Sur grappes la maladie (Hot-brun) apparaît 
tardivomoni (début août) ; des attoquas assoz 
graves (2 grappes sur 5 atteintes avec un 
pourcentage moyen d^attaque proche de 20^) 
sont observées vers tu mi-août. 


GRAPHIQUE 2 x KOI4BRE DE FEUIILES ATTAQUEES 
PAR SOUCHES 


60 


Contaminations 


l 


40 ■ 

20 . 

3Ô/6 


l 


i 




— I — 

30/7 


30/8 


7/6 


1.2. - RésLiltat3 et diacussion 

Gur feuilleR les noLatlona ont consisté à dénombrer par parcelle élémen- 
taire le nombre de feuilles attaquées et de taches pour 5 souches. Dans les tableaux 
aulvonts, les valeurs représentent la moyenne do 5 blocs. 

Analyse statistique : Test F puis Newman et Keuls. 




Acylon 

C a it un 

Gülben T 

Pubun 

Sudtite 

Variant 

Témoin 

Analyse Stat* 

: 

Nambfo de fcLiîl- 

7,4 b 

2,2 a 

1,6 n 

1,0 a 

0,8 a 

0,0 a 

22,0 

X HS 

17/07 

Ifîs ettaquéeü 

Nb. de tachea 

0,4 L 

2,0 a 

1,0 û 

1,0 û 

0,8 a 

0,0 a 

39 

^ H S 


Nofï'ibï'S ds foülU 

50 c 

?.1,2 b 

29,6 bc 

10, Z fib 

10,6 ub 

2,0 Q 

107,4 

Vx T H S 

29/07 

les aUaqudafi 

Mb. dô taches 

79,4 c 

32,2 b 

50,0 bc 

17,0 ob 

10,6 ob 

1 2,2 a 

239,0 

Vx T H S 


Nombre do leull- 

50,0 O 

23,8 nb 

33,4 b 

10,2 nb 

10,6 ab 

0,0 a 

152,2 

Vx T H S 

07/0Ü 

las aiL&qüéas 

Nb* do tachas 

91,6 b 

33,0 a 

50,2 ub 

27,6 □ 

25,0 a 

16,0 U 

409,0 

Vx H S 

27/00 

Nofnbto de (oull- 
ios attaqudos 

191,4 b 

115,0 b 

. 

150,0 b 

a 

52,6 a 

22,8 a 

rnt ivir 

73A4J 

Logtx ♦ 1) THS 


Après trois traitements "onilides" (notation du 
pression faible.de le maladie, CelLan. Galben F. Pulsan Siv-Jate ^ 
protection des feuliles, seul l’Acylon Super F décroche lécjèiement. Voilant 

ben. 

Aux notations des 29 juillet et 7 août, le Vallant présente la ^^‘‘leure 
efficacité, les spécialités à base d'anilides se révélent 

d’efficacité est surtout sensible pour les produits qui associent enilide et contact. 

A la notation de fin ooût qui Intervient après une forte évolution de 
la maladie (présente essentiellement sur les extrémités), le classement des produit 
s'établit de la façon suivante : 

- Le Vallant ossure une très bonne protection, Pulsan et Sirdate légère- 
ment inférieurs ne lui sont pas différents siqnificetivcment. 

- Acvlon Super F, Galben F et Caltan (anilide + contact) sont équivalents 
entre eux, mais décrochent significativement par rapport à Pulsan et Sirdate (anilide^ 
cymoxQnll + contact) et bu VoÜBnt. 

Ces résultats ont été obtenus après 6 traitements et 6 générations de 

Mildiou. 

- r 'ï “SrSHrf 

pour Ibs 5 répétitions* 



Acylon 

Caltan 

Galben F 

Pulsan 

Sîrdate 

VBÏlant 

TNT 

7/00 

% Qrappês âUâquéûs 

2,6 

0 

2,6 

0 

0,7 

0,3 

24,9 

16/00 

■«1 

% grappes attaquées 

11,9 

5.6 

0,2 

2,7 

6.7 

7,5 

66,0 

% moyen d'attaque 

1,0 

0,3 

U,Q 

D ,1 

0,3 

0,3 

18,7 


TABLFAU VI s NOTATIONS 5UK GRAPPES - BEAUfE 


Les différenceo d’effectifs entre les parcelles interdisent toutes analyses 
statistiques et conduisent à être prudent au niveau de l'interprétation des résultats. 
Toutefolsi ceux-ci sont suffisamment homogènes et probants pour que des conclusions 
soient avancées. 

A la notation du 16 août avec une attaque importante sur grappes tous 
les produits sont équivalents entre eux et assurent une bonne protection. 

2 - ËSSttf de ROMANECHE (71) 

2.1. - Evolution do la maladie ; 

GRAPHIQUE 3 t EVOLUTION DU MILDIOU EN 1965 

Poste tlü ROMANECHE ( 71 ) 


T3 + in iQure 



LJ. 


à 


îtiUtrmH^U 


I 

22/S 


î I 

5/6 20/6 


L 


XL 


1 



I î 

t9/7 2/n 


PtincifimiK cyiîles 
du rrifktiou 


t 

U/B 


Jusqu’à la mi-juillet la pression de la maladie a été faible ; les premières 
taches furent découvertes hors essais le 20 mai| ensuite quelques nouvelles taches sont 
observées dans le témoin du bloc IV le 20 juin puis le 13 juillet. 


Ensuite le Mildiou a été plus agressif. Les contaminations de la mi-juillet 
(IA, 15 et 16/7) ont été particulièrement efficaces ; elles sont à l'origine de l'importante 
Bortie de taches du 26 juillet (notations du 27/7) t les pluies de fin juillet (29/7 notamment) 
qui sont intervenues juste à la fin du cycle précédent ont entraîné une forte progression 
de la maladie (notation du 13/0). 


Par la suite, l'absGnce de pluies a stoppé l'extension de ta maladie. 11 
convient toutefois cto remarquer que malgré la faiblesse des attaques sur grappes 
dans les témoins, une perte qualitative a été observée car dès le mi-septembre la 
défollaison était très avancée dans certaines parcelles et les témoins. 

2.2. - Résultats et discussion : 


Les notations ont porté sur 10 souches et les résultats sont exprimés 
en nombre de feuilles attaquées ou de taches pour 10 souches (moyenne des û blocs). 




Acylon 


Colton 


Colbcn 

r 

Pulsan 


Sirdate 


Valiant 


TNT 

Analyse Stet. 

29/07 

Nb« de reuillQs 
attaquiSes 

52,2 

b 

57,5 

b 

65,7 

b 

23 

b 

^i6,2 

b 

3,2 

D ^ 

271,2 

Log(x + 1)TH5 


Nombre de tachan 

7(1,2 

b 

ai*? 

b 

112,0 

b 

30,2 

b 

66,7 

b 

4.5 

Q 

520,2 

Il it II 

13/00 

Nb. de Foullïds 
aUQqüées 

91,7 

c 

90,7 

c 

109,5 

c 

21,0 

b 

61,5 

b 

5,2 

a 

744,0 

Lo(](x + 1)THS 


Nombre do taches 

193,2 

c 

176,2 

c 

216,0 

c 

31,0 

b 

71,2 

b 

6,7 

a 

non 

Il II II 















dénombré 



TABLgrtU Vil t NOTATIONS SUR rCUll.l.ES - ROMANEQHE 


Durant la période qui a suivi le troisième traitement "anüide" (du 20/6 
au 10/7) le Mildiou est resté quasi-absent sur l'essai ; de ce fait cette expérimentation 
ne permet pas de juger des performances d'un progi-amme à base de trois traitements 
"anilldes". 


A la notation du 29/7, seul te Vnliant présente une excellente efficacité. 
Toutes les autres spécialités qui sont équivalentes entre elles, lui sont significativement 
inférieures. 


A la notation du 13/0, après un nouveau cycle du champignon, la maladie 
a fortement progressé dans le témoin. 

Valiant assure toujours la meilleure protection et est supérieur significa- 
tivement aux autres spécialités. 

Pulsan et Sirdate qui sont équivalents, présentent une efficacité satisfai- 
sante même s'ils sont légèrement inférieurs au Voilant. 

Enfin, comme dans l'essai précédent, Acylon Super F, Caltan et Galben 
décrochent très nettement, ils sont inférieurs significativement aux autres fongicides. 

Sur grappes, la maladie s’est peu manifestée, seul le témoin du bloc IV 
était attaqué (Rot-brun, 56 % de grappes attaquées pour un pourcentage moyen d'atta- 
que de 12,2 %). Tous les produits ont assuré une bonne protection. 


3 “ Essa i de SAINT-BRÏCE (16) 

3.1. * Evolution de la maladie : 


GRAPHIQUE 3 t EVOLUTION DU MILDIOU EN 1985 

POSTE Df. COGNAC (U) 


IHuSb mm 



Tfëlttimunh 

"ttnitidBA" 


11)111 




du mildiDtj 


Le développement du Mildiou a été limité jusqu'à début juillet, les pluies 
de juin qui étaient accompagnées de températures fraîches n'ont pas permis une 
forte évolution du parasite. 

En juillet, l'évolution du Mildiou a été "explosive". En deux générations 
(contaminations des 3 et ^i/7, puis du 25 et 28/7), l'ensomble des feuilles du témoin 
ont été atteintes et sur grappes (Rot-brun) l'attaque a été très sévère. 


3.2. - Résultats et discussion : 

Les notations ont porté sur 5 souches et les résultats sont exprimés en 
nombre de feuilles attaquées ou de taches pour 5 souches. 



Acylon 

CelLun 

Gelben F 

Pulson 

Sîrdatû 

Vaüont 

TNT 

Analyse StatJ 

9/07 

Nombro de feylllBs 
attoquécü 

1,0 

1,2 

0,0 

0,0 

0,5 

0,2 

0,5 

N 5 

19/07 

Nombre de feuilles 
attaquées 

Nombre do taches 

5.5 

7.5 

3.7 

5,5 

2,5 

^,2 

3,0 

^_,5_ . 

1,0 

1.0 

1,5 

2,2 

213 

1520 

N S ' 

N S 

21/00 

Nombre de feuilles 
attaquées 

Nombre de taches 

60 b 

|204 b 

GO b 

344 b 

63 b 

267 b 

22 B 

BG ôb 

6 Q 

16 a 

11 B 

37 U 

100 % F. 
attaquées 

non 

dénombrée 

Log(sc ^ 1)HS 

Il II II 


TAULE AU VIU î NOTATIONS SUR FEUILLES - SAINT-DRICE 


La comparaison des notations du 9/7 et 19/7 permet d'apprécier l'impor- 
tance des contaminations des i et juillet (dans témoin, le nombre de feuilles attaquées 
passe de 0,5 à 213 pour 5 ceps), qui se sont produites juste après l'application du 
troisième traitement "anilides". De ce foit, l'analyse des résultats do l'observation 
du 19/7 est particulièrement intéressante. 

Nous constatons que tous les produits assurent une bonne protection 
de la vigne et qu'aucune différence significative n'apparaît entre eux. 

A la natation du 21/8, il convient de préciser que l'attaque se situait 

principalement sur les jeunes pousses. 

Au niveau du nombre de feuilles attaquées, Sirdate, Valiant et Pulsan 

contrôlent parfaitement la maladie ; Acylon, Galben F et Caltan décrochent très 
légèrement ; iis assurent malgré tout encore une efficacité satisfaisante. 

Au niveau du nombre de taclies, nous retrouvons approximativement 

le même classement, remarquons toutefois que Pulsan ne se différencie plus signifi- 
cativement des produits du type "anilide + contact" pour le nombre de taches. 

Sur grappes, t'attaque est particulièrement sévère : 1Q0 % de grappes 
attaquées pour un pourcentage moyen d'attaque de ^7 %, Tous les produits ont assuré 
une protection parfaite des grappes (0 % de grappes attaquées pour toutes les moda- 
lités). 

^ " Sutw de to ré afs tance a ux "a nilid es" 

Outre les testç de résistance effectués en début de campagne qui avaient 

pour but de connaître la composition des populations de Mildiou de chacun des essais, 
il avait été prévu de réaliser d'autres analyses dans chacune des conditions étudiées 
à deux autres dates : la première 10 jours environ après ie dernier traitement, la 
seconde vers la mi-octobre. La comparaison des résultats devait permettre d'apprécier, 
selon les produits utilisés au cours de la compagne, l'évolution de la résistance après 
aiTêt de l'empioi des "anilides". , 

Les résultats des tests provenant d'échantillons prélevés après le dernier 
traitement "anilides" ont indiqué dans la plupart des cas, des fréquences de souches 
résistantes élevées {R+++ soit 50 %). 

Les analyses prévues è la mi-octobre n'ont pu être réalisées è la suite de 
la sécheresse automnale, 

/V “ CONCLUSION 


Le développement relativement important du Mildiou en 1985 a permis d’attein- 
dre en partie les objectifs fixés : 

- Tester nos préconisations "anilidss" en situations de résistance : 

Dans les 2 essais conduits en Bourgogne, la faible pression de la maladie 
en début de campagne n'auLorlse pas à conclure, mais è SAINT-BRICE avec des conta- 
minations impartantes juste après le 3èmc traitement, tous les produits à base "d'ani- 
lidcs" se sont parfaitement comportés sur feuilles. 

Toutefois, l'absence d'attaque précoce sur grappes (Rot-gris) oblige à rester 


prudent. 


- Comparer le comportement des différentes spécialités à base d'anilides 
employées durant toute la campagne en situations de résistance ; 

* Sur feuilles : 

Si dans les conditions de l'année 85, 3 traitements avec les spécialités 
â base d'anilides donnent des résultats très satisfaisants sur Mildiou, nous observons 
dos comportements différents de ces produits au-delà de lu 46me intervention. 

Une baisse d'efficacité pour Acylon Super F, Caltan et Galben F est 
observée dans les 3 essais ; celle-ci est plus ou moins marquée, mais elle peut comme 
ce fut le cas à ROMANECHE se traduire par un résultat très nettement insuffisant. 
Aucune différence significative ne peut être décelée entre ces trois spécialités. 

Pulsan et Sirdate (anilide + cymoxanil + contact) présentent toujours 
en fin de campagne (août) une efficacité significativement supérieure aux fongicides 
du type anilide + contact. La protection qu'ils assurent a toujours été satisfaisante 
remarquons toutefois que dans un des trois essais (ROMANECHE) elle a été significa- 
tivement inférieure à celle procurée par le Valiant. 

* Sur grappes : 

Tous les produits ont présenté une efficacité parfaite sur Mildiou de 
la grappe (Rot-brun). 

- Juger l'cfficacité du Valiant ; 

Dans les 3 essais, le Valiant s'ost très bien comporté. 11 s'est toujours classé 
dans le groupe de tête et s'est même révélé supérieur sur feuilles à toutes les autres 
spécialités testées dans l'essai de ROMANECHE. 


BLACK-ROT DE U VIGNE 


EFFICACITÉ DE 
CODICAP/ 


l'alliance (3 ANNÉES D'EXPÉRIMENTATION) ET 
MYCODIFOL L/ SYGAN L (2 ANNÉES) 


M. WEBER 

S.R.P.V, "POITOU-CHARENTES" 


I. m DE vupmniMtkiwu 


Coiparer PtEficicUj ée diverses spécialités sur feuillts «t sur grappii I ctUt de la 
flféranct Qlthani H 4t5 â 0^15 kg/hK 


2. SPECIALITES EXPERIHINTECS ; 


Splci.liti 

firae 

Doit iptci.lité 
/hl 

Dose latilrei activai g/hl 

Observât ions 

DITHA»E H A5 

La Ouino 

0,35 kg 

eaneozèbe 280 


ALLIANCE {1} 

Pépro 

0,A0 kg 

phosétHyl Ai 200#Folpel 100 * 
fénariuol l|33 

Cadence 

Avertisseoents 

COOICAP (2) 

Chevron 

0,35 kg 

folpet 1S4 + captifol 28 * 
eaptane 28 

Agricolil 

HïCODIFOL L (2) 

Sopra ' 

0,50 1 

folpet IGO ^ captifol 40 


SÏGAN L (2) 

Ou Pont 

0,25 1 

cyaoxanil 12 4^ folpel 36 ♦ 
captafol 24 



(i) 3 annéos d * expérinentation : 1983 et 6^ : Û,3 kg avant fleur. Û|4 kg après fleur (tssais 116} 

198$ : kg/hl toute la saison (essais 7 1 9)« 

(i) 2 anftées d^expérioentatUn i98L et ÜS : (essais 4 à 9). 


3. CÛMOniOIIS EXPCRlREmLES : voir fiches essais l 1 9 eî-aprli, La légende de ces fiches est la 
suivifite « 1 1 date du traiteicnt ■* D $ J t stades de 8aggtotini - f.G. * Feneture de la grappe. 

bX* début viralson -Aî contaaination légère 4: contaiinallon grava j^F î sortie de tathts foliaires. 
^ i sortie de taches sur grappe. 

4. RESULTATS : voir fiches essais 1 I 9 ci-après. La page de graphlgues fait le récapitulatif 

des efficacités sur feuilles et sur grappes de cos spécialités en fonction du nlviiu d’ittague dans les 
tiaoins. 


5« CONCLUSIONS i 

• ALLIANCE ; efficacité cotparable 1 celle de la rifirtnet sur Feuille. Cependantf ton effet 
curatif est peu aarqué et irrégulier. Sur grapp«i efficacité globalietnt loflrleure 
I Cille de la référence surtout dant 2 essais farteaent attaqués (tsiait n®2 et 9). 
Oant Pestai n®l, dans des conditions très sévères et où la réflrenci préventive a 
décrochéi aucun effet curatîF de Palliante ne i*tit nanifetté. 

. CODICAP et RYCODIFOL L i spécialités eue coeportenentt très voiiini. Leur efficacité sur feuille 
est coiparable (Ugèreient inférieure) 1 celle o« U référence. Si leur ifficicUI 
sur grappe est acceptable lors de faibles attaques^ elle devient IniuFfisanti lorsque 
la pression de la italadle est eoyenne à forte* Les résultats confiraent P infériorité 
dos phtalltnldes» mène fortement dotés par rapport aux di thiocarbanatee dans la lutte 
contre le bUck-rot, 

. SYGAN L î spécialité dont P efficacité est insuffisinti sur feuille et sur grappe. 


WCCA^HUCATIf PCI tfflCACfTg 

SUR ffUIUI lUR CRAPPt 
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EXPERIMENTATION VISANT LA LUTTE 
CONTRE LA PYRALE DU MAIS 
DE 1983 à 1985 


R. MESTRES 

Service Régfonal de la 
Protection des Végétaux 
"Franche-Comté" 


OBJET DE L'g:XPERlMENTATïON 


Cette étude s été conduite de 1983 à 1985 dans le cadre de l’homologation de 
différentes spécialités en formulation granulée ou liquide. 

Toutes les spécialités étaient comparées à une référence granulée à base de chlor- 
pyriphos éthyl (Dursban 1,5 G) employée à la dose de 375 g. par hectare. 

I - CONDITIONS EXPERIMENTALES 


!•!. ~ Programme d’eatpérfmentQtion 
1983 


Matières octlvos 

Spécialliés commerciales 

Applications 

Noms 

Doses/ha 

Noms - Firmes 

T eneur 

Ooses/ha 

cypormôthrine 
trlazoptios 
deltométhrlno 
chlorpyriphos éthyl 
(Réf.) 

30 g 
300 g 

12.5 0 
375 g 

RIPCORD G (AGRISHHLL) 
HOSTATHION G2 (HOECHST) 
DEC15 MG (PROCIDA) 
DURSBAN 1,5 G (LA QUINO) 

0,2 S 

2 % 
0,05 % 
1,5 S 

25 Kg 
25 Kg 
25 Kg 
25 Kg 

Date des 

Avertissements 

Agricoles 

deltaméthrine 
deltométhrine 
cypermélhrînti 
fenvatér&te 
chlorpyriphos éthyl 
(RéfJ 

12,5 g 

20 g 

75 g 
150 g 
375 g 

DECI5 Liquide (PROCIDA) 

Il II II 

CYMDUSH (SOPRA) 

SUMICIDIN 10 (AGRISHELL) 
DURSBAN 1,5 G (LA QUINO) 

25 g/l 
25 g/l 
100 g/l 
100 g/t 
1,5 % 

0,^ 1 

0,0 1 
0,75 l 

1,5 l 

25 Kg 

1,10 6 1,20 m 
du mais 

Date des Avertis- 
sements Agricoles 


1984 


Matières actives 

Spécialités commerciales 

Application^ 

Noms 

Oûses/ha 

Noms - Firmes 

Teneur 

Ooses/ha 

deltaméthrine 
cypermélhrine 
fenvaiérale 
chlorpyriphos éthyl 
(Réf.) 

12.5 g 

75 g 
150 g 

375 g 

DECIS CE (PROCIDA) 

CYMOUSH (SOPRA) 

SUMICIDIN 10 (AGRISHELL) 
DURSBAN 1,5 G (LA QUINO) 

25 g/l 
100 g/l 
100 g/l 
1,5 % 

0,5 1 
0,75 1 

1,5 1 

25 Kg 

1,10 è 1,20 m 
du meTs 

Date des Avertis- 
semennts Agricoiea 


1905 


Matières actives 


Spécialités commerciales 


Applications 

Noms 

Doses/ha 

Noms - Firmes 

Teneur 

Doses/ha 

chlorpyriphos éthyl 
(Réf.) 

>75 g 

DURSBAN 1,5 G (LA QUINO) 

1,5 % 

25 Kg 

Data des Avertis- 
sements Agricoles 

atphométhrine 

>0 g 

TASTAC (AGRISHELL) 

50 g/l 

0,6 1 

1,10 è î,Z0m du 
maTs 

Beauveria 

* 

RSA (ORSAN) 

- 

10 Kg 

Date des Avertis- 
sements Agricoles 


Notons au passage que le produit de référence (chlorpyriphos éthyl) l’est 
resté pendant les 3 années considérées et que de ce fait il se retrouve présent dans 
les 24 essais mis en place. 

Sur ces 24 essais, 18 ont donné lieu à notations (les autres ne présentaient 
pas de populations de pyrale suffisantes) et 15 ont été conduits jusqu'au rendement. 


Récapitulation des produits expérimentés 


Produits 

Nombre d'essaia ayant donné lieu h notattons 

1903 

1984 

1985 

TOTAL 

Ripcord G 

3 

- 

- 

3 

Hostathion Q2 

5 

- 

- 

3 

Decis MC 

3 

- 

- 

3 

Decis liquide ou 0,5 1 

5 

4 

« 

9 

Ûecis liquide 0,Q 1 

3 

- 

- 

3 

Cymbush 

3 

5 

- 

8 

Sumicidin 10 

3 

5 

- 

0 

fastac 

- 

1 

7 

8 

Beauveria 

1 

1 

7 

9 

Dursban 1.5 G 

é 

5 

7 

18 


1.2. - JmptontQtion des essais - Dispositif 

. 18 essais valablement utilisables (infestations trop faibles aiileurs) 

. Dispositif Bloc avec 4 à 6 répétitions. Témoin incorporé 
. Dimensions parcellaires ; 4 à B rangs sur 10 à 25 mètres de longueur 

1.3. - Conditions de végétatfQn 

1983 i semis tardifs, levées difficiles généralement sans conséquence en raison 

de l'arrière saison favorable (cas particulier dans l'essai de Bourgogne 1 
(Jura) où te semis était très tardif : B juin). 

1984 ; semis en bonnes conditions, détérioration de la climatologie en mai 

puis absence d'eau du 15-20 juin è la mi-août. Cette sécheresse rela- 
tive a été "compensée" dans une large mesure par des températures 
inférieures aux normales 

» 

1965 ; très bonnes conditions de semis. Développement lent de début mai 
(levée) à mi-juin. 

Submersion fugace dans l'essai implanté en Tranche-Comté qui paraît 
essentiellement anecdotique. 

1.4. - fléoftsation des traitements 

Les applications insecticides ont été réalisées au moyen de : 

- appareil à dos à pression constante (2 à 3 Kg/cm*) type "Pulprex" ou plus 
rarement "Van der Weij" pour les formulations liquides. 

- poudreuse Kyoritsü (13 essais), pyraleuse à dos (3 essais), manuellement 
(2 essais) pour les formulations granulées. 

Les traitements n'ont posé aucun problème particulier à l'exception locale- 
ment de la formulation retenue pour le Beauveria. Ils ont été positionnés comme prévu 
(stade du maïs) peut être un peu tard dans certaines situations en 1985. 
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J.5. - Evolution du ravageur 


A titre d'exemple les histogrammes 1 à 4 indiquent pour les deux années 
extrêmes et 1985) les sorties observées en cage d'élevage rationnslisées : 

- zones à pyrale blvoltine i TOULOUSE 0ALMA 

- zones à pyrale monovolline i ORLEANS 

Par ailleurs U peut être intéressant de noter généralement enFrance une dimi- 
nution des populations de pyrale bien que cela soit faux dans les zones limites d'extension 
et parfois ponctuellement dans les secteurs anciennement Infestés. 

J.6. - fmportonce des pucerona 

Globalement les populations de pucerons n'ont présenté que peu d'importance. 

Cependant chaque année montre au moins dans un cas d'espèce des évolutions 
Intempestives avec parfois (essai Alsace 85) des conséquences non négligeables au plan 
du rendement (voir paragraphe 2.3) 

Il - RESULTATS EXPERIMENTAUX 


L'étude des produits consiste è : 

- s'assurer de l'homogénéité de la parcelle pour ce qui est du nombre de plantes 
(comptage exhaustif sur les rangs destinés è être récoltés) 

- mesurer le nombre de chenilles par plante (20 ou 25 plantes par modalité ou parcelle 
élémentaire) en précisant la position des larves (sous, sur, dans l'épi) 

- dénombrer à l'approche de ta récolte les tiges cassées sous épi dans les rangées 
destinées à être récoltées lorsque ce comptage s'évère nécessaire (dégâts importants). 

I 

- mesurer le rendement par une pesée de la récolte sur les rangs centraux de chaque 
modalité et un contrâle de l'humidité. 

2,1, - Effet sur les larves (voir tableau V) 

La référence a permis de réduire en moyenne sur 3 ans les populations larvaires 
de 69,1 % (60 % en 1985 à B2,6 % en 1984) pour les 18 essais considérés. 

L’analyse statistique portant sur le regroupement des essais ne s’avère signi- 
ficative au seuil de 5 % qu'en 1984 et 1985 et montre pour ces deux campagnes l’équiva- 
lence des produits testés à la référence retenue ainsi que l’efficacité des différentes 
spécialités par rapport au témoin non traité. 

Pour 1983 pas de différence significative eu seuil de 5 % cependant l’Hosta- 
thion G2 paraît inférieur aux autres spécialités (il a été abandonné depuis). 

En ce qui concerne le regroupement 1903 à 1905 la diversité des spécialités 
et des situations ne permet aucune approclie statistique satisfaisante. Il paraît simple- 
ment indiquer que pour la première fois un insecticide d'origine biologique (Beauveria) 
présente sur pyrale du maïs une efficacité du même ordre que les insecticides classiques 
(granulés ou liquides). 
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EFFICACÏTF- SUR LARVES (PLANTE ENTIERE) 



TABtEAU V 


oo 


1 


2.2, - Effet sur la caaae des ttges 

La réduction observée est ossez faible en raison de l'absence d'intempéries 
(coupa de vent) à l'approche de la récolte et ne mérite d'être mentionnée que pour 
mémoire. 

2.3. - Effet sur pucerona et auxiliaires 

Celui-ci n'a été mesuré qu'en cas d'évolution non conforme à la logique, 
c'est-à-dire lorsque l'évolution visible sur certaines parcelles paraissait différente de 
ce qui était observé ailleurs. 

Ajoutons que ces évolutions, lorsqu'elles ont été mesurées, n'ont jamais acquis 
(sauf peut être en 1985) l'importance de 1980 ou 1981. 

Lorsqu'une évolution a été mesurée, sa quantification a revêtu différentes 

formes î 


- moyenne des notations RES.O.RA.MA en 1983 

- notations C.E.B. en 1984 

- nombre et nature des éléments mesurés en 1985. 


1903 î 


Peu ou pas d'effet des insecticides pyrale sur l'évolution des populations 
de pucerons (Rhopolosiplium padi). Les résultats les plus intéressants ont été obtenus 
en Poitou. 


Essai “granulés" 


Notations (RES.OilA.MA) 

Signification 

Rfpcord G 

Hostathion G2 

Decis MG 

Düisban 1,5 G 

T émoin 

25,25 

23,55 

25,70 

25,80 

22t35 

N S 


TAOIXAU VI 


Essai "liquides" 


Notations (RCS.QiRA.MA) 

Signification 

Decis 0,3 I 

DdcIs 0,B I 

Cymbush 

Symtcldin 10 

Dutsben 1,5 G 

Témoin 

59,2 

75,8 

70,0 

4B,0 

61,8 

51,2 

N S 


TABLEAU VU 


Essais implantés dans la même commune mais sur deux parcelles différentes 
de DEA (voir tableaux récapitulatifs). 


Globalement peu d'incidence des insecticides pyrale sur l'évolution des pucerons 
cependant en Pays de Loire et è un moindre degré dans le Centre des dynamiques un 
peu différentes paraissent avoir été observées bien que portant sur des populations faibles. 

MAlNE-et-LQlR£ Uiolattons type C.L.U.) 

à "T" jour des traitements visant la pyrale aucune différence n'est observée 
(feuilles médianes 7 % en classe ü, 08 % en classe 1 et 5 % en classe 2) 

à T + 10 jours 


Notations 

niveau 

Produits 

Feuilles médianes 
(1) 

Feuilles supérieures 

C2) 

Panieules 

(3) 

Moyenne 

(1) + (2) + U) 

3 

Oecis CE 

0,03 

0,93 

0,33 

0,71 

Cymbush 

0,03 

0,97 

0,41 

0,74 

Sumlcidin 10 

0,30 

0,52 

0,20 

0,34 

Dursban 1»3 G 


0,60 

0,11 

i 0,37 

Témoin 

0,17 

0,40 

0,27 

0,26 


TAOLEftU VIII 

Essai implanté sur la variété DEA. 

Les notations ultérieures vont dans le même sens jusqu'à T + 60 puis les 
différences s'estompent avec la diminution sensible des pucerons. 

1985 : 

■ - I 

Des multiplications non intentionnelles de pucerons ont été observées en Alsace 
plus spectaculaires sur les parcelles ayant reçu de l'alphaméthrine et se sont traduites 
par des différences significatives au seuil de 5 % tant pour ce qui est du nombre de 
pucerons par plonte que pour ce qui est du rendement ou du nombre d'auxiliaires présents. 
Il est à signaler que l'essai avait été mis en place sur ta variété Mena. 

Les histogrammes ci-après indiquent à l'évidence l'effet alphaméthrine sur 

- le nombre de pucerons par plante 

- le nombre d'auxiliaires par plonte 

- la répartition des espèces de pucerons. 
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Le grephipue précise l*évoluUon de cette pullulation et son niveau dans le temps 
pour les différentes spécialités étudiées^ 



De mfime le graphique suivant indique l'évolution de la faune auxiliaire 


Î Nombro d'suxilioltei 
pur plDrrte 
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^ La traduction visible ou palpable (en l*absence de 

tique) de cette pullulation se retrouve 

- avec ta notation fumagine : 


manque de fécondation caractéris- 


Fréquence de plantes avec fumagine 


Dursben G 

Tastac 

Bâauverîa 

Témoin 

Signification 

0,7 

32,5 

7,0 

2,5 

H S 

(b) 

(b) 

(a) 

(a) 

7,61 


TABLEAU IX 


- avec le rendement à la récolte (en Qx ha à 1 5 %). 


Dursbon 1,^ G 

Tastac 

Qaauveria 

Témoin 

Signification 

92,3 

83,95 

97,1 

94,8 

H S 

Ca) 

(b) 

(a) 

(a) 

6,51 


TABLEAU X 


Incontestablement l'effet alphaméthrine paraît se traduire dans cet essai, et unique- 
ment dans celui-ci, par des évolutions aphtdiennes anormales. 

Les nombreuses observations réalisées depuis 190D nous incitent à penser qu'une 

vraie pullulation aphidlenne ne se caractérise que lorsque certaines conditions sont rem- 
pliss s 


- traitement pyréthrinoTde liquide 

- variété favorable (EMA, MONA, ...) 

- conditions de milieu acceptables. 

Nous n'en avons jamais mesuré dans les cas où au moins les deux premières conditions 
ne sont pas remplies. 

2.4. - Effet sur les rendements 

Lorsque les populations larvaires sont moyennes è Importantes ( ^ 1 chenille 
par pied) l'effet sur les rendements ost en moyenne positif pour la totalité des spécialités 
étudiées avec des écarts qui sont aussi largement fonction des conditions de l'année 
bien que non significatifs après regroupement. 

^ Ainsi la rentabilisation de la protection insecticide était plus facile en 198A 

qu en 1983 alors que les niveaux de rendement et les infestations des essais étaient 
du môme ordre. En 1985 l'infestation larvaire plus faible et le phénomène pucerons 
en Alsace ne permettent aucune exégèse. 

11 paraît donc difficile (hormis les risques non négligeables de pullulation de 
pucerons) de hiérarchiser les différentes spécialités testées et au-delà commercialisées 
actuellement en France (exception faite de l'Hostathion G2). Nous considérons donc 
que cette hiérarchie ne peut être basée que sur le régularité d'action et sur la possibi- 
lité de modulation dos doses employées. 


/. 
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III - CONCLUSIONS 


Partant de cee trois considérations et au travers de l'expérimentation que 
nous avons conduite de 1983 à 19B5 nous pouvons dire qu'au plan de l'efficacité les 
spécialités testées présentent des caractéristiques peu différentes. 

Ces différences relèvent des risques en matière de pullulations aphidiennes 
en liaison avec la variété de maTs, de la possibilité de modulation des doses (tx. delta- 
méthrine 0|5 1 et 0^8 1)» de la régularité d'action pas toujours exempte de reproches 
(Sumicidin 10). Bien entendu ces différences parfois faibles sont ou non exacerbées par 
l'effet année. 

Or dans la quasi totalité des cas l'effet année (conditions climatiques) n'est 
pas connu (ou mal cerné) lors de la mise en oeuvre de la protection. Cela revient à 
dire que la connaissance de la population larvaire en automne et parfois le suivi des 
pontes de pyrale (insecticides granulés) sont les seuls éléments dont nous puissions 
disposer pour décider de i'intérët ou non d'une éventuelie couverture insecticide. 

Faisons donc en sorte de pouvoir mesurer ces critères de manière ensuite 
è positionner le mieux possible la protection insecticide devenue alors indispensable. 


IMPLANTATION ET DISPOSITIF 
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Circonscriptions 

LIEU D'IMPLANTATION 

DISPOSITIF 

Oimenstans 

parcelles 

POtTCXJ-CHARENTES 

M. ROY 

ANTOIGNE (86) 

8- 5 

5^ X 20 m 

ILE DE FRANCE 

M. DE HAU 

RICHEBOURG (77) 

B. 4 

3^ X 20 m 

BOURGOGNE 1 (HAUTE -SAONE) 

M. MOINE 

CHAMPTONNAY (70) 

6- 4 

K 25 m 

BOURGOGNE Z (COTE-D'OR) 

ABBAYE de CITE AUX (21) 

B, 5 

3^ X 20 m 


IMPLANTATION ET DISPOSITIF 

19 8 3 


Circonscriptions 

LIEU D'IMPLANTATION 

DISPOSITIF 

Dimensions 

parcelles 

POITOU CHARENTES 

M. BLOVIN - ANTOIGIC (86) 

Be 5 

3^ X 20 m 

ILE DE FRANCE 

M. DE HAU - RICHEBOURG (77) 

B. 4 

3^ X 20 m 

BOURGOGNE 1 (JURA) 

M. VERNAV André - COSGES (39) 

8. 4 

4^ X 25 m 

BOURGOGNE 2 (COTE-D’OR) 

ABBAYE de CITEAUX (21) 

B. 5 

3,2 X 20 m 
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IMPLANTATION ET DISPOSITIF 

19 8 4 

1 i 

! ClRCCNSCaiPTIONS 

LIEU D’THPLANTATION 

DISPOSITIF j OIMEfiSIONS PARCELLAIRES j 

1 l 

i 1 

cestri 

N, A. BONNEAU - VILLIERS - LUZÎLLE 37150 - BLERE 

Carré latin 

Ô.A . X 20 * j 

— j 

1 1 
1 

I AÇUITAIK' 1 

' N, J. OUVIAU - 6A350 - AURIONS-IDERNES 

B4 

1 

3,2 ■ X 10 B j 

— j 

1 1 

BOURGOGNE 1 ! 

N. H, DU3IEF - CHAUGEï-LOSHE - 21170 - ST JEAN OE L05HE 

35 

6t^ ^ X 20 j 

1 

1 J 

BOURGOGNE 2 | 

H. HAREY - YIGHOLIES - 212ÛÛ - SEAUNE 

35 

4»8 E X 20 n 1 

J 

BOURGOGNE 3 

1 ' ~ ^ 

H. L. PETITJEAN - VAUOREY - 39360 - «ONT SOUS VAUOREY 

35 

4,5 » X 20 « 1 

— j 

POITOU-CHARENTES 

H. J. TUaOUOÎS - ANNEAU-OUZILLY - YIGNOLLES - 86330 - ST JEAN OE SAUVES 

65 

3,2 ■ X 20 n 1 

1 

ILE-OE-PRANCE 

N. OEHAU - 77 - RICHEBOURG 

34 

4 « X 20 0 1 

— — 1 

PAYS-OE-LOIRE 

N. L. PACILLY - LE HONT - HEIGHE LE VICOMTE tA9) 

36 

4,5 B X 15 E j 
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IMPLANTATION et DISPOSITIF 

19 8 5 


REGIONS 

LIEU D'IMPLANTATION 

DISPOSITIF 

DIMENSIONS PARCELLAIRES 

ALSACE 

S.P.V. WlWERSHEIM (67370) 

Q6 

6,40 m X 19 m 

BOURGOGNE.* 

M- DUVEAU Pieire - VILLEPIED - BUSSY en OTHE (89) 

85 

4,5D m X 20 m 

TRANCHE -COMTE 

MM. GUYON Frètes - COSGES (39) 

B5 

4,80 m X 20 m 

ILE-DE-FRANCE 

M. DEHAU - RICHEBOURG - PROVINS (77) 

B4 

3,75 m X 20 m 

BASSE -NORMANDIE 

M. LEMOINE Jean - ECAJEUL - VIEUX FUME (U) 

B5 

4,80 m X 20 m 

PICARDIE 

M- HARENT Jacques - SAUVILIERS - ïylONGIVAL (80) 

65 

3,20 m X 15 m 

POITOU-CHARENTES 

M. TURQUOIS - ANVEAU - OUZILLY-VIGNOLLES (86) 

B5 

3,20 tn X 20 m 


coromoNS culturales 


19 8 3 






DATES 

Nombre de 
pieds/ha 

aiMURE u/ha 

ESSAIS 

VARIETES 

PRECEDENTS 

TRAVAIL OU SOL 

Semis 

Récolte 

N 

P 

K 

PaTOU-CHARENTES 

DEA 

Maïs 

Labcxir ^ canadien 

15/5 

19/10 

82 500 

117 

0 

0 

fLE DE FRANCE 

DEA 

8;é 

Labour + canadien 

17/5 

19/10 

96 000 

153 

153 

153 

BOURGOGNE f (JURA) 

ANJOU 08 

Orge printemps 

Labour + herse rotation 

8/6 

19/10 

83 000 

75 

50 ♦ 

50 * 

BOURGOGNE 2 (COTE D'OR] 

SANORA 

Blé 

Labour v^ro et herse 

3/6 

27/10 

98 000 

112 

160 

160 


(♦) Une tonne par hectare de Scoriee Thomas et 40 T/ha de fumier en plus. 

CONDITIONS CULTURALES 

19 8 3 



VARIETES 

PRECEDENTS 

TRAVAIL DU SOL 

DATES 

Nombre de 
pieds/ha 


FUMURE 

U/ha 

ESSAIS 

Semis 

Récolte 

N 

P 

K 

POITOU CHARENTES 

DEA 

Blé 

Labour •i' vibro croisé 

17/5 

25/10 

80 oœ 

92 ♦ 

92 * 

92 * 

ILE DE FRANCE 

DEA 

Blé 

Labour 'i* canadien 

17/5 

19/10 

96 OGQ 

153 

153 

153 

BOURGOGNE 1 (Hte SAONE) 

IG 11 

Blé 

Labour # vtbro 

29/5 

20/10 

89 000 

160 

270 

240 

BOURGOGNE 2 (COTE D’OR) 

SANORA 

Blé 

Labour + vibro et herse 

5/6 

27/10 

98 000 

112 

160 

160 


(*) 70 tonnes fumier/ha 
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CONPmOIMS CULTURALES 
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1 ! ^ 

! Essais j Variété | Précédent 

1 1 1 

1 

Travail du ^ 
scl 

Dates 

1 

ioabre de | 

j Future j 

Se»! s i Slecolte 

! 

pieds /ha ] 

- 1 

1 N 

t " 

0 1 « 1 

• 1 ‘ 1 

1 f ! 

i t 

Ctsm \ &t4 J BU 

1 1 

! 1 

Labeur j j 

Vibrucuîceur l îS/04 j 02/11 

Herse ; i 

• f 

1 

89 QOO j 

i 

- 

1 

i i 

t 1 

ÎAO i lAC j 

1 ^ 

t ! 

1 1 

iOüITAIK ACONIS 1 

! i 1 

1 1 ] 

: î i 1 

! 1 î I3»(35 [ 1 80 000 1 

i 1 ■ ._._J j ! 

1 

1 12^ ! 

! 1 

1 

^ ■ 

1 ? "3 ! 

\ ~ i 

1 , 

t 

* 

i ; 

î 1 

' * 

{ eOL'RSGGNE 1 

! ! 

DEA 1 

] 

1 

„ i 

1 Orge ni¥tr 

1 

1 Labeur l | 

Vibraculteur 1 27^04 

Herse | 

1 

! 

non récolté 

$0 ooc 

1 

150 j 

! 

1 

j 100 

! 

120 

1 

1 GOURGOGIE 2 

FORTUS 

Bié 

Labour hiver j | 

+ herse | 

\ 

30/10 

95 000 ! 

1 

! 135 1 

1 

1 

1 120 

1 

i 

120 ! 

j 

1 BOURGOGNE 3 

1 

DEA AOOniS 

1 

Prairie 

Couercrop. ] 

Cultiv, lourd 1 

S/U 

92 000 

143 

75 

1 

150 i 

1 

1 POITOU CHAREHTES 

DEA 

Haïs 

1 

Labour * 

vibroculteur , 

! 

17 /OA 

23/09 

95 160 

100 

120 1 

1 

1 120 

1 ' 

ILE DE FRANCE 

OEA ^ 




16/11 




1 

1 

PAYS OC lOIAC 

OEA 

Blé 

Labour # herse 

2A/0A 

18/10 

102 000 

140 

160 

110 


* fO tcmnes (fc fuiier par hectare en plus de la future ■inérale. 




I 


CONDITIONS CULTURALES 


1 9 8 S 


REGIONS 

VARCTES 

PRECEDENT 

TRAVAIL DU 

SOL 

DAT 

Semis 

ES 

Récolte 

DENSITE 
nb. pieds/ha 

FUM 

N 

URE 

P 

K 

ALSACE 

MONA 

Maïs 

La&our 

Herse 

19/04 

18/10 

75 000 

150 

115 

115 

BOURGOGNE 

ADONIS 

Blé 

labour 

VibrcMnjlteuT 

Herse 

25/04 

14/10 

75 000 

136 

136 

136 

FRANCHE-COMTE 

ZEDEA 

Maïs 

Labour 

Herse 

7/05 

10/10 

95 000 

160 

126 

100 

ILE-DE-FRANCE 

DEA 

Blé 

Labour 

Herse X 2 

20/04 

? 

92 OOP 

214 

51 

234 

BASSE -NORMANDE 

DEA 

Maïs 

labour 

Vibrocuîteur 

22/04 

non récol- 
té au 1/11 

100 000 

153 

103 

163 

PICARDE 

? 

7 

Labour 

Herse 

20/04 

? 

95 000 

? 

? 

? 

POITOU-CHARENTES 

DEA 

Maïs 

Labour 

cultivateur 

Herse 

22/04 

21/10 

91 160 

1B6 

120 

120 


NI 

O 


POURCENTAGES D^EFFICACITÉ SUR LARVES 


(plante entière) 

1 9 B 3 


! Casais 

Réduction par rapport aux téaoins tn 

[lourcantago 


1 Nbre de larves 
[ par plante dans : 

SignlFîcatlon 

Oécis 0,5 !• 

Décis 0,8 l. 

Cfmbüsh 

Sumlcidln 

Oursban 1,5 G 

Référence 

1 téaoins (1ère 

génération) 

1 (1) 

74.3 

69,4 

82,3 

63,3 

64,6 

1.^7 

THS i 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(aî 

(b) 


1 POITOU CHARENTES 

1 (2) 

61,9 

19.1 

52,4 

33,3 

33.1 

0,21 

1 

ILE DE FRANCE 

73,3 

73,3 

67,3 

69,2 

68,5 

1,46 

H S 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

{b) 


BOURGOGKE (1) 

56.3 

78,8 

47,1 

41,3 

72,1 

1,04 

HS 

HAUTE-SAONE 

(a) 

(a) 

(bl 

W 

(a) 

(b) 


IhOVCNNE des 3 ESSAIS 

72,0 

73,5 

67.4 

59,9 

6S,2 

1.32 

{ 





Transfonation 


EFFICACITE SUR LARVES (PLANTE ENTIERE) 


19 8 3 



Transforiation en 


tNj 


I 


pyH#wyigTAGE D’EFFICACITE SUR LARVES (PLANTE ENTIERE) 


19 8 4 




t 



REDyCTTO» PAR 

RAPPOR: AU 

TsKOI» EH POURCENTAGE 



Inbr 

fi de Lsr 

■vfii I 


vr^K 

1 

* 

B3 A 169 1 

83 D m 

1 0ECI3 1 

CYî»9l5- 

i 

1 

3U»tICIDIN 

1 CHIRS9AN 

i 1.5 3 (Réf.) 

6EAUVERÎA ! 

F AS T AC 

[par 

t 

Dlant<: 

aansi OiuMIFICAT [‘.4 

i 

i' 

i 


1 

T 

- 

1 ! 

, s»,,*. 1 


ï 

7 7. s 

1 85.0 

I 

; 

- 

i 

■ ^ * 

A , 

1 ■'" 

î 

1 

! 

SOUROOSti; : 

î 

î 

8^* * j 

75,3 

1 — TT T 

1 1 

3£e: 

■■ "T 

1 

1 

9« P 2 

; 8c,i 

i ! 

- ! 

! * 

86, Ç 

t 

0,53 

1 *- î 

i ^ 

ï 

É 

! 

f>o:îû..- 

CHAP'^îî' 


81,8 

62, a 

-1 

\ \ 

! ' ^ 

78,a 

i 

■4.: 

î a:. 6 j 

85,6 1 

- 

t 

t 

( 

1.;: 

1 Ttîî ’ 

î 

* 

i 

lU-CF-'RftUCE 

î 

03,? 

e:,: 

! l 

! 53, î j 

8'.^ 

î 

84,9 

j 80.0 1 

t 

j - 1 

- 

I 

2 Ti 

i THS * 

î 

ï 

î 

PATS-D^-IOÏRE 

i 

1 

1 

1 

87,0 j 

88,3 

— * — 

; 89.5 ! 

t t 


î 

! 

Ê5,6 

1 , 1 : 

) 1 " { 

‘ ' -* 

- 


2 09 

i : 

1 

i 

1 

ReSROUPtHENT 

! 

1 

84,0 ! 

L 

78,3 

1 83,3 j 

36,6 

i 

1 

02, G 

j 82.6 

f ■ i 

- 

i 

i 

U50 

■ j '“S ! 


T ransf ormatîon en \f^ 




I 


24 


NOMBRE DE LARVES ET EFFICACITE 

(Plante entière) 

1 y 0 5 


PRODUITS 

REGIONS 

DURSBAN 

03 A 169 

03 D 169 

FASTAC 

BEAUVERIA 

TEMOIN 

SIGNIFI- 

CATION 


0,15 

0,04 

0,025 

0,05 

0,075 

0,50 


Alsace 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(b) 

HS 


(74) 

(93) 

(96) 

(91) 

(87) 

- 



0,13 

0,15 

0,06 

0,09 

0,04 

0,77 

HS 

Bourgogne 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(b) 



(03) 

(00) 

(92) 

(00) 

(95) 

- 



0,24 

0,23 

0,22 

0,35 

0,53 

0,70 

HS 

Franche-Comté 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(ab) 

(b) 



(69) 

(70) 

(72) 

(55) 

(32) 

- 



0,275 

0,24 

0,21 

0,20 

0,325 

1,30 

HS 

Ile-de-France 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(b) 



(79) 

(02) 

(04) 

(05) 

(75) 

- 



' 1,75 

0,91 

0,06 

0,95 

1,40 

2,67 


Basse-Normandie 

(b) 

(a) 

(a) 

(a) 

(ab) 

(c) 

! 


(35) 

(66) 

(60) 

(64) 

(45) 

- 

1 


0,12 

0,11 

0,04 

0,05 

0,04 

0,31 

s 

Picardie . 

(b) 

(b) 

(a) 

(a) 

(a) 

(c) 

1 


(61) 

(65) 

(07) 

(04) 

(07) 

- 



0,00 

0,01 

0,10 

0,00 

0,09 

0,26 

HS 

Poitou 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(b) 



(100) 

(96) 

(62) 

(100) 

(65) 

- 



0,30 

0,24 

0,22 

0,24 

0,37 

0,95 

HS 

Kcgroupcmerit 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(b) 



(60) 

(75) 

(77) 

(75) 

(61 

- 



(a) t StQnirication 
(60) Pourcentage d'efficacité par 
rapport au témoin 


TABLEAU VIII 


Toutes les spécialités étudiées présentent une efficacité certaine et le regroupement 
ne montre aucune différence significative entre elles. 


EFFICACITE SUR LARVES DANS LES TIGES 
19 8 3 


ESSAIS 



REDUCTION PAR 

HAPPOfîT AUX 

TEHOIHS 



Noabre de lar- 
ves par plan- 
tes dans té- 
«oins 

Signification 

RIPCORD G 

HOSTATHION 

G2 

OECIS G 

OECIS 

LIQUIDE 

SUHICIOIN 

10 

BEAUVERIA 

DURSBAN 

1.5 G 

POITOU-CHARENTES 

'U 

fSs? 




- 


7l,A 

(a) 

1,19 

(b) 

HS 

ILE DE FRANCE 

60,7 

(a) 

37, l 
(ab) 

AO, 6 
(ab) 

13,5 

(ab) 


47,2 

(ab) 

“ 

tlii 

Îè)" 

S 

BOURGOGNE 1 (JURA) 




65, 4 


- 

- 

f.v 

hf° 

HS 

NOYENNE 

52,0 

61,0 

59,0 

! 

1 

- 

- 

72,0 

1,20 



Transfonationen EFFICACITE SUR LARVES DANS LES TIGES 

19 8 3 


ESSAIS 


Réduction par 

rapport aux ténoins en pourcentage 


Nbre de larves 
par tige ou épi 
dans les ténoins 

Signification 

Oécis 0,5 1. j 

Décis 0,3 1. 

Cyibush 

SuAÎcidin 

(A) 

Voir tableau 7 

Dursban 1,5 G 
Référence 

1 POITOU-CHARENTES 

75,3 

74,0 

76,3 

71,0 

33,6 

67,9 

1,31 

H S 1 


(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(âbl 

(a) 

w 


1 ILE DE FRANCE 

73,3 

75,9 

74,2 

75,0 

81,9 

55,4 

1,16 

THS 1 


(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(a) 

(bj 


1 BOURGOGNE 1 

69,1 

70,4 

41,9 

40,5 

- 

70,3 

0,92 

H S 1 

t (HAUTE-SAONE) 

(a) 

(a) 

(b) 

(b) 


1 (a) 

(b) 


1 KOYEHHE 

72,9 

76,1 

54,1 1 

62,2 

- 

68,2 

1,13 



Transfor»ation 


VT 


I 


• ••••• 


FFnCACnE SUR LARVES DANS LES TIGES 


aorte transformatlDn en v x " 

19 8 4 


( ■ r 





HORBRE 

OE 

LARVES PAR TIGE 







|Nbre 

srves 1 

dans 1 
oins i 

i 

SIGSIFICATTOa 

j E.SSAIS ! 

i ! 

83 A 169 1 

83 D 

163 1 

DEGiS 

tl 

T" 

i 

amm 

n ! 

t 

SUIÏICIDIli 

DURSBAN 1.6 G 

(réf.) 

1 

1 

BEAUVERIA 

(par tige 

i les tcH 

1 — 

J 

i : 

CtUTSt i 


— r 


i 

t 

0,10 

(a) 

\ 

i 

O.IB 

(ai 1 

0,26 

(a) 

O.IS 

(a) 

i 

1 

- 

j 1,02 

(b) j 


I 1 

|P0TTOU-CHaHE»T£S' 

o,;i 

1 

(a)| 

0,32 

(a) 1 

- 


! 


(a) 1 

0,20 

(a) 

0,17 

(a) 

i 

i 

1 

0,15 (a) 

î 1.12 

(b) ! 

1 

l THS 

1 

1 * 
1L£^0E-FR41C: i 

Q.2Z 

(a)j 

0.19 

(al 1 

0,02 

(al 

I 


■'-i 

C,2G 

(a) ! 

1 

! D,30 

1 

(a) 

t 

1 

- 

! 1.56 

î 

(b) 

THS 

] } 

JPATS D£ lÛÎPI i 

l i 

0,21 

(a)! 

G. 19 

(a) i 

t 

1 

0,17 

ta) 

T 

t 

i 

o,r 

(a) ! 
i 

0,27 

(al 

1 

1 0,25 

1 

f 

(a) 

t 

1 

r 

i 

* 

\ 1,75 

1 

(b) 

îrS 

i— 

1 REGROUPE j 

0,22 

(a)! 

1 

0,24 

(a) ! 

0,13 

(a) 

i 

! 

o.zc 

(a'- 1 

0,2Î 

(a) 

1 0.23 

(a) 

1 

j 

0,15 

; 1,36 

1 

(b) 

THS 


FFFirACnE EN PflURCENTAPF DF REDUCUGN PAR RAPPORT AU TEMOIN 

19 8 4 


CENTRE 




— r 

j 

30,2 

(a) j 
! 

(a) j 

82,4 

(a) j 

74,5 

(a) 

82,4 

(a) 

- 

— r 

i 

1,02 

(b) 

KS 

POITOU-CHARENTES 

ei,2 

(a) 

71,^ 

(a) 1 

- 

78,8 

(a) 1 

82,1 

(a) 

84,8 

(a) 

86,6 

(a) i 

1 

1,12 

(b) 

THS 

ILE-DE-FRANCE 

85,3 

(a) 

87,8 

(a) 1 

94,3 

87,8 

(a) 1 

87,2 

(a) 

80,7 

(a) 

- 

1 

t 

1,56 

(b) 

THS 

PAYS DE LOIRE 

8S.0 

(a) 

88,0 

(a) j 

T 

89,2 

(a) 1 

1 

92,3 

(a) ! 

1 

84,6 

(a) 

85,1 

(a) 

— 

1 

î 

1 

1,75 

(b) 

THS 

REGROUPEMENT 

85,0 

83,7 

— r 

L 

91,0 

i 

l 

85,3 

1 

t 

83,1 


83,1 

88,6 

1 

1 

1,36 


THS 


(i) * Signification au tauîl de 5 


tsi 


I 


PARTIE DE LA TIGE SITUEE EN-DESSOUS DE L’EPI (Nombre de larves) 

19 8 5 


27 


Réqlonâ 

Oursban 

B3 A 169 

03 D 169 

FûsLac 

Beauveria 

Témoin 

SiQnificaUon 

fKhtàCB 

0,Q7i 

(a) 

0,017 

(a) 

0,0 

(a) 

0,017 

(a) 

0,033 

(a) 

0,32 

(b) 

H 5 

Bourgogne 

0,11 

0,11 

0,05 

0,03 ' 

0,04 

0,50 

H S 

Ce) 

(a) 

(o) 

(a) 

Ce) 

(b) 

H S 


0,14 

0,06 

0,07 

0,14 

0,15 

0,30 

H S 

rranche*Comté 

(ab) 

(a) 

Co) 

(eb) 

Ceb) 

tb) 

H 5 

Bosse-Normendic 

1,15 

0,49 

0,39 

0,51 

0,76 

1,65 

H S 

ib) 

(a) 

Ca) 

(a) 

(ab) 

Ce) 

(1) 

Poitou <*Charenles 

0,0 

0,01 

0,07 

0,0 

0,04 

0,20 

H 5 

Ce) 

(a) 

(ü) 

(e) 

(a) 

(b) 



(a) I Signification 

(1) L'effet bloc était aussi significatif en Bassc-Nonnondlo 


EFFICACITES OBSERVEES EN % 

(par rapport au témoin non traité) 


PRODUITS 

Tige ontibre (6 ossaîs) 

Portie de lige (5 essais) 
située sous l'épi 

DURSOAN t,5 G 

60,0 

30 

FASTAC 

74,7 

76,4 

BEAUVERIA 

66,6 

IM 


TIGE ENTIERE (Nombre de larves) 
19 0 5 


REGIONS^,. 

OURSBAN 

FASTAC 

BEAUVERIA 

TEMOIN 

SIGNIFI- 

CATION 

Alsace 

0.1 

(a) 

0,017 

(a) 

0,041 

(a) 

0,375 

(b) 

H5 

Bourgogne 

0,13 

(a) 

0,06 

(a) 

0,05 

(a) 

0,65 

(b) 

HS 

Franche'-Comté 

0,10 

(a) 

0,20 

(o) 

0,20 

(ab) 

0,54 

(b) 

HS 

llo-de-Ffonco 

Ü,13 

(a) 

0,10 

(e) 

0,16 

(a) 

0,64 

(b) 

HS 

Oosse-Normandic 

1,26 

(b) 

0.60 

(a) 

0,90 

(a) 

1,06 

(ab) 

HS 

(1) 

Poitou 

Charontas 

0 

(o) 

0 

(a) 

0,06 

(a) 

0,20 

(b) 

HS 

Regitkipoment 

0,30 (e) 

0,19 (a) 

0,25 (a) 

0,75 Cb) 

HS 


(o) I Signification 

et) L'effet bloc était aussi significatif 
en B as se -Normandie 


• •••••••• 


RENDEMENT 

19 8 3 



00 


I 


RENDEMENT 


1 9 B 3 


ESSAIS 

Augmentation de rendement (en Qx/ha 

Rendement 
du témoin 
Ox/ha 

Signification 

Decis 0,3 1 

Decîs 0,8 1 

Cymbush 

Sumicîdln 

Dursban 1,3 g 

Référence 

POITOU CHARENTES 


f S,0 

+ 3,2 

- 0,6 

- 0,5 

73,8 

N S 

ILE DE FRANCE 

+ 1,3 

- 0,3 

4 . 6,3 

- 3,1 

4. 3,5 

87,2 

H S 

BOURGOGNE 1 (Hte SAONE) 

4- 9^ 

+ U,1 

+ 12,9 

4. 9,7 

4 - 18,8 

47,1 

THS 

(b) 

(a) 

(a) 

Cb) 

(a) 

(c) 


MOYENNE 

+ 5^ 

4 6,3 


4 - 2,0 

+ 7,3 

69A 


BOURGOGNNE 2 
(COTE D’OR) 

0,7 

(a) 

+ 5,9 
(a) 

4- 1,5 
(a) 

4- 4,3 
(a) 

4 - 4,2 
(a) 

05,3 

(a) 

5 


EFFET SUR LES RENDEMENTS EN QLHNTAUX DE GRAINS SECS PAR HECTARE 


19 8 4 


ESSAIS 

DECIS CE 

CYMBUSH 

SUMICIDIN tO 

REFERENCE 

BEAUVERIA 

FASTAC 

RENDEMENT 

DU TEMOIN 

SIGNIFICATION 

CENTRE 


+ 7,6 

+ 7,1 

+ 4,9 

- 

“ 

05,1 

N S 

BOURGOGNE 2 

- 

+ 5.3 

4 . 5,7 

4 5,5 

- 

4 3,7 

51,4 

N S (12 %) 

BOURGOGNE 3 


+ 6,8 

+ 6t3 

+ 73 

- 

4 4,1 

74,9 

N S (6 K) 

POITOU 

- 

+ 2,2 

+ 6,3 

4 5,9 

4 7.3 

- 

653 

N S (7 S) 

ILE DE FRANCE 

+ 0,9 

+ 2,3 

+ 0,6 

+ 0,9 

- 

- 

84,4 

N S 

PAYS DE LOIRE 

+ 23,7 Ca) 

4- 20,6 (a) 

4 20,9 (a) 

4 25,2 (a) 



70,5 (b) 

H S 

REGROUPEMENT ET 
GAINS EN % PAR 

RAPPORT AUX 

TEMOINS 

IV 

11/1 

11,1 

IV 

- 

* 

723 

N S 


ex 

O 


I 


RENDEMENT EN QUINTAUX PAR HECTARE SEC. 


19 8 5 


REGIONS 

DURSBAN 

FASTAC 

BEAUVERIA 

TEMOIN 

SIGNIFICATION 

ALSACE 

92,3 

(ab) 

83,95 

(b) 

97»1 

i 

94,8 

(a) 

H 5 

BOURGOGNE 

60^ 

(b) 

58,1 

C^) 

60,2 

(8) 

55,9 

(b) 

S 

FRANCHE-COMTE 

83^ 

81,9 

79^ï 

84,4 

N S 

POITOU CHARENTES 

106^ 

105,0 

100,3 

106,3 

N S 

REGROUPEMENT 

86^ 

82,2 

84^ 

85»3 




(a) : Signification 


Le regroupement ne montre aucune différence significative par rapport au témoin ce qui était assez prévisible. 


31 . 


EFFICACITE COMPAREE DE QUELQUES NOUVELLES 


SPECIALITES HERBICIDES DE PRELEVEE 


F. DELMAS 
S.R.P.V. "centre" 

J, P, CABANETTES 
S.R.P.V. "AUVERGNE-LIMOUSIN" 


EFFICACITE COMPAREE DE QUELQUES NOUVELLES SPECIALITES 

HERBICIDES DE PRELEVEE 


F. DELMAS - J. P. CABANETTES 
Service de la Protection des Végétaux 


RESUME 


Quatre formulations herbicides de prélevée ont été testées par le 
Service de la Protection des Végétaux comparativement à la référence CHANDOR 
dans 44 essais répartis sur l'ensemble du territoire sur deux ou trois ans. 

Les résultats sont exprimés en pourcentages d'efficacité sur environ 
40 espèces de dicotylédones et sur les 11 espèces de graminées présentes dans 
les essais. 

INTRODUCTION 


Malgré l'orientation actuelle du marché des herbicides sur céréales vers 
des applications de post-levée, un certain nombre de spécialités de prélevé^, 
comportant ou non de nouvelles matières actives, ont été homologuées ces 
dernières années. Fait nouveau : l'une d'entre elles est strictement antidicoty- 
lédones. 

Cette communication a pour objet de présenter les résultats d'efficacité 
obtenus par le réseau d'expérimentation National du Service de la Protection des 
Végétaux dans le cadre des essais de contrôle pour l'homologation en 1983, 1S84 
et 198S. 

METHODES ET CONDITIONS EXPERIMENTALES 


1 - Spécialités herbicides testées 

Les Spécialités Commerciales énumérées dans le Tableau 1 ont toutes 
été comparées à la référence CHANDOR, spécialité à base de trifluraline + linuron. 


Tableau 1 : Matières actives herbicides expérimentées 


Matières 

actives 

Dose /ha 

Spécialités 

commerciales 

Années 

d'expérimenta- 

tion 

Cultures 

blé 

orge 

seigle 

isoproturon 

+ 

néburon 

1 505 g 
+ 

1 505 g 

PRODIX 7 1 

1983 

1984 

1985 


1 + 

1 + 

néburon + 
isoproturon + 
bifenox 

1 500 g + 
1 000 g + 

1 000 g 

FOXTO 7,5 1 

1984 

1985 

+ 



flurochlorldone + 
néburon 

250 g + 
2 000 g 

WINNER 5 kg 

1984 

1985 




isoxaben 

125 g 

CENT 7 1 1 

(1984)* 

1985 

+ 

+ 


trifluraline 

+ 

linuron 

960 g 
+ 

480 g 

CHANDOR 4 1 

Référence 

1983 

1984 

1985 

+ 

+ 

+ 


* : formulation différente : 500 g/l - utilisation 0,25 I/ha. 


2 “ Dispositif expérimental 

Tous les essais ont été conduits selon le dispositif de Fisher à 2, 3 ^ 
ou 4 blocs avec témoins adjacents. 

3 - Conditions d’implantation 

“ ’ ‘•‘t essais ont été réalisés, dont 8 en 1983, 20 en 1984 

et 16 en 1985, 37 essais ont été menés sur blé, 6 sur orge et 1 sur seigle 
(céréales d'hiver). 

Ces implantations correspondaient à 12 variétés de blé, 2 variétés d'orge et 
1 variété de seigle. 

" essais ont été réalisés sur ('ensemble du territoire 

et en particulier dans les zones à vocation céréalière, 

** TriÛtemejTts ; Ils ont été réalisés à l'aide d'appareils à dos è pression 
entretenue ( W 4~ k^/on^ ) . Les volumes de bouillie appliqués ont varié de 350 à 
600 I d'eau /ha. 


RESULTATS - DISCUSSION 


1 - Efficacité sur graminées 

Les comptages effectués ont été répartis en trots classes d'efficacité 
correspondant è l'échelle de sensibilité préconisée depuis 1979 par la Commission 
des Essais Biologiques : 

- efficacité insuffisante ; inférieure à 70 % 

- efficacité moyenne ou irrégulière ; de 70 à 85 % 

- efficacité satisfaisante ; supérieure à 85 %. 

Compte tenu du faible nombre de données par adventice et par produit, 
les résultats énoncés par ta suite sont è rapprocher de ceux obtenus par ailleurs. 

- Vujpjns {Alopecurus agrestis et myosurofcies) 

Tableau 2 : Efficacité sur vulpins 

Nombre de comptages par classe d'efficacité. 



PRODIX 

FOXTO 

WINNER 

CENT 7 

CHANDOR 

Nombre total 
de comptages 

10 

8 

7 

2 

12 

Efficacité > 85 % 

5 

— 

3 

— 

8 

Efficacité de 

70 à 85 % 

1 

3 

— 

— 

2 

Efficacité < 70 % 

4 

5 

4 

4 

2 


Les conditions ont été difficiles pour les produits testés, que ce soit 
en 1964 (automne 1983 sec, donc défavorable à l'action de produits résiduaires) 
ou en 1985 (automne 1984 très humide, sols souvent motteux). 

Cependant, malgré un nombre de mesures relativement faible. Il semble 
que l'action sur vulpins de diverses spécialités soit très variable ; 

- bonne efficacité : CHANDOR 

- situation intermédiaire : PRODIX 

- efficacité irrégulière : WINNER et FOXTO 

- efficacité nulle : CENT 7. 


- Pâturins {Poa annuo et triviatis) 


Tableau 3 : Efficacité sur Pâturins 

Nombre de comptages par classe d'efficacité. 



PRODIX 

FOXTO 

WINNER 

CENT 7 

CHANDOR 

Nombre total 
de comptages 

6 

5 

5 

7 

9 

Efficacité > 85 % 

2 

3 

4 

— 

6 

Efficacité de 

70 è 85 % 

1 

— 


2 

2 

Efficacité < 70 % 


2 

1 

5 

1 


Peu de mesures ont été réalisées sur cette adventice et les résultats 
sont très hétérogènes pour une même spécialité. Cependant, on peut proposer 
le classement suivant : 

- efficacité satisfaisante : CHANDOR et WINNER 

- efficacité irrégulière : PRODIX et FOXTO 

- mauvaise efficacité : CENT 7. 

" iApera spico-venti) 


Tableau 4 : Efficacité sur Agrostis 

Nombre de comptages par classe d'efficacité. 



PRODIX 

FOXTO 

WINNER 

CENT 7 

CHANDOR 

Nombre total 
de comptages 

5 

4 

4 

3 

6 

Efficacité > 85 % 

3 

2 

1 

— 

4 

Efficacité de 

70 à 85 % 

1 

2 

1 

— 

1 

Efficacité < 70 % 

1 

— 

2 

3 

1 


Malgré le faible nombre de données, on peut résumer l'action des 
produits de ta façon suivante : 

- efficacité satisfaisante : CHANDOR, PRODIX et FOXTO 

- efficacité irrégulière : WINNER 

- mauvaise efficacité : CENT 7. 

’ 9.C3SS {Lolium perenne et muttinorum] 

Faible nombre de données (4 seulement pour CHANDOR et PRODIX, 

2 pour FOXTO, 1 seule pour WINNER) et hétérogénéité des résultats. 

PRODIX semble plus régulier que CHANDOR. Pour les autres produits, 
le nombre de données est insuffisant pour émettre un avis. 


Efficacité insuffisante de l'ensemble des spécialités. 

2 - Efficacité sur dicotylédones 

L'efficacité détailiée par espèce de mauvaises herbes est présentée 
sous forme de tableau en annexe pour les peuplements supérieurs à 5 adventices/m^. 
Les comptages comprenant entre 5 et 10 adventices/m* sont notés d'une façon 
particulière, en raison du moindre poids qu'Üs représentent dans l'élaboration des 
conclusions. 

Le nombre de mesures par adventice et spécialité herbicide est 
variabie. Pour les adventices faiblement représentées dans ces essais, les résultats 
sont è rapprocher de ceux obtenus par ailleurs. 

“ Sur certaines adventices fréquentes dans les flores de céréales, il 

est possible de classer les produits de la façon suivante : [tableau 5) 

- ÇajHet : tous les produits semblent insuffisamment efficaces. Pas de données 

pour CENT 7. 

" üilflîrlÇiir®.® ' produits ont une bonne efficacité sauf C HAN DO R 

(action irrégulière). 

■ ÇiîfU-i®Ü£9l • faible nombre de données pour FOXTO et WINNER ; tous les 

produits ont une efficacité satisfaisante. 

“ les produits sont insuffisants sauf CENT 7 qui a une bonne 

efficacité. 

- SteMajre : CENT 7 et FOXTO ont une bonne efficacité. WINNER et CHANOOR 

ont une efficacité de moyenne à irrégulière. 

“ :CENT 7 et FOXTO ont une bonne efficacité. CHANDOR a une 

efficacité moyenne. WINNER et PRODIX ont une efficacité insuffi- 
sante. 

- Penséej : tous les produits sont insuffisants sauf CENT 7 qui a une bonne 

efficacité. 

- En raison du nombre restreint de données, les impressions suivantes 

sont à confirmer avec éës résultats obtenus par ailleurs : (tableau 5 ) 

“ ■ FOXTO, WINNER et CENT 7 ont une bonne efficacité, 

CHANDOR et PRODIX ont une efficacité de moyenne à bonne. 

■ ■ FOXTO, WINNER (1 seule donnée), CENT 7 (1 seule 

donnée) semblent avoir une bonne efficacité. PRODIX 
et CHANDOR ont une efficacité moyenne, 

“ * nialgfé le faible nombre de données, tous les produits semblent 

efficaces. 

” Reponcu les : CENT 7, PRODIX et FOXTO semblent avoir une bonne efficacité. 
WINNER et CHANDOR ont une action irrégulière. 


TABLEAU 5 

NOMBRE DE COMPTAGES ET % MOYEN D'EFFICACITE POUR QUELQUES DICOTYLEDONES COURANTES 


^""'-'■--.....PRODU I TS 
ADVENTICES 

PRODIX 

FOXTO 

WINNER 

CENT 7 

CHANDOR 

(référence) 

nombre 

efficacité 

nombre 

effi cacité 

nombre 

efficacité 

nombre 

efficadté 

nombre 

efficacité 

Achemina axvensls 

4 

82 

3 

95 

2 

97 

2 

100 

6 

85 

Capsella bursa-pastoris 

3 

82 

3 

94 

1 

100 

1 

100 

3 

79 

Céraistes 

2 

100 

2 

100 

1 

100 

1 

100 

2 

95 

Gàliiuo àpàrxiiè 

• ■ -.Z" 

‘ ■ 0 

3 

47 

2 

50 • 

- 


'3 

39 

'Matricaireâ 

1 

91 

6 

92 

6 

96 ■ 

■6 • 

99 

11 

80 

Papaver rhoeas 

6 

98 

^ i 

100 

2 

100 

4 

■‘ 92 

9 

96 

Renouées 

10 

45 


58 

7 

55 

7 

88 

17 

41 

Renoncules 

3 

90 

2 1 

■86 

• 2 

76 

2 

92 

3 

73 

Stellaria média 

11 

77 

7 

86 

7 

80' •• 

5 

• 90 

13 

72 

Véroniques 

17 

42 

9 

92 

7 

64 

■7 '• 

• 97 

19 

81 

Viola trlcolor 

7 

53 

4 

62 

5 

60 

5 

• 99 

11 

62 


m 

I 


CONCLUSIONS 


- PRODIX : 

- Trois années d'expérimentation, 

~ Pas de problème particulier de phytotoxicité. 

- Niveau d'efficacité sur graminées comparable à la référence (légèrement 
inférieur sur vulpin et paturins, identique sur Agrostis et supérieur 
sur Ray grass) . 

- Efficacité sur dicotylédones globalement moins bonne que la référence : 
. meilleure efficacité que CHANDOR sur matricaires (et renoncules, à 

confirmer par ailleurs) 

. équivallent à la référence sur Alchémîlle, Capselle, Coquelicot et 
Stellaire 

. possède les mêmes lacunes que CHANDOR : action insuffisante sur 
Renouées, Caillet et Pensées 

. présente en plus une grosse lacune sur Véroniques (de Perse et 
surtout à feuille de lierre). 


- FOXTO : 

- Deux années d'expérimentation. 

- Spécialité un peu plus agressive que CHANDOR 

- Action graminicide légèrement inférieure à la référence (sur vulpins, 
fétuque, paturin annuel), 

- Bonne action antidicotylédones, globalement supérieure à la référence: 

. présente les mêmes lacunes sur Caillet, Renouées et Pensées 

. par contre, apporte un mieux sur Matricaires, Stellaire, Véroniques. 
Semble aussi plus performant sur Alchemille, Capselle, Renoncules 
(à confirmer par ailleurs en raison du faible nombre de données). 


- ™n^ : 

- Deux années d'expérimentation, 

- Symptômes de phytotoxicité dans 6 essais sur 25, dont un cas sérieux 
en 1983-84 (exclusivement sur sols à faible teneur en collordes, sableux 
ou sablo-limoneux). 

- Action graminicide légèrement inférieure à la référence (notamment 
sur vulpin, agrostis, fétuque). 

- Bonne action antîdicotylédone comparable à CHANDOR : 

. apporte un mieux sur Matricaires (Alchemille et Capselle à confirmer), 
un léger mieux sur Stellaire 

. par contre, se révèle plus faible que la référence sur Véronique 
à feuille de lierre 


- CENT 7 : 

- Deuxième année d'expérimentation, mais première année avec la 
formulation actuelle, 

- Aucun problème de sélectivité. 

- Pas d'action antigraminées. 

- Excellente action antîdicotylédone, spectre très large ; 

. apporte un mieux par rapport à la référence sur Véronique à 
feuille de lierre. Stellaire, Pensée, Renouées (sauf renouée persi- 
caire), Matricaires, et apparemment sur Alchemille, Capselle, 
Renoncules (à confirmer) 

. absence de données pour le Caillet, adventice pour laquelle cette 
spécialité comporte habituellement une lacune. 


annexe I - EFFICACITE DETAILLEE DES SPECIALITES DE PRELEVEE ETUDIEES SUR GRAMINEES 


^ ALITES COHMERCIA-I 

PPOOÎX 1 

roxTo 

NIKNEH 


CEMT 7 


' < 

'HANDOR 


ADVENTICES 1 

loes 

1984 

1985 

1983 

1984 

1985 

198 3 1 

1984 

1985 

1983 

1984 

I9B5 

1 1983 

1984 

1985 

^ AlopeCüms agresLls 



96 












98 

1 

Alop«curiis myosutoldes 

10Û 

88 

61 

66 

33* 

96 

81 

57 

85 


64 

84 

0 

63 

78 

72 

40 

65 


97 

97 

63 
93 
60 
27 

64 1 


21 

31 

22,3 

21 

90 

76 

86 

79 

100 

87 

86* 

97 

91 

0 

68 

Apera splca-ventl 


62 

99 

95 

84 

100 


71 

98 

100 

77 


64 

100 1 
80 


0 

SB 

63 


59 

92 

99 

100 

80 

100 

Avena fa tu a 


35 

23 



62 

67 



37* 

37 



0* 

21 



39 

53 

81* 

19 


Avana ludoviciaua 

1 

82 



67 



92 



80 



100 

Fa s tue a myyro» 

1 

i 11 



100 

40 



97 

27 



58 



96 

90 

Laliuin mul tlf lorutn 


■ i 



91 



98 






67 1 

Loi lus perenne 

97 

81 

33 i 


27 








as 

72 

25 

i 

} 

\ 

J 

Ehlaum prate^ao 

! 

il 

87 


100 









50 

! 

Poa annua 

i 

35 85 

i 62 

j 93 

f 

h 

37 

100 

32 

98 


93 

99 

65 

97 


15 

68 

37 

24 

73 

78 

21 

100 

100 

94 I 

79 ' 

100 ; 

1 

! 

Poa trlvlalii 

1* 

► 

[ 74 

i 



100* 



100* 



25* 

75 



100* i 

85 1 
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ANNEXE I - EFFICACITE DETAILLEE DES SPECIALITES DE PRELEVEE ETUDIEES SUR DICOTYLEDONES 


^^r^r7*'*'--SEKIALITES COMHER- 

.‘l ;.î — —-«....CIALES 

" ADVENTICES 

PRODIX 

FOXTO 

WINWEK 


CENT 7 


CIIAND08 

i (référai 

\ce) 

1963 

1964 

1965 

1983 

196^ 

1985 

1983 1 1984 

1985 

1983 

1984 

1985 

1983 

1984 

1985 

Aethusa cynapiuni 








0* 



90* 



25* 


AlchemiXla arvensia . 

9Ô 

100 

98 

32 


100 

100 

84 


100 

93 


100* 

100 


96 

98* 

93 

100 

92 

31 

Amaranthus ratroflexus 



100* 



! 



100* 



100. 

i 


100* 

Anthémis sp 

97 












68 



CapselXa bursa-pastorls 


66 

100* 

81 


84 

100* 

97 



100* 



100 


37 

100» 

100 

Cerastium glomeratum 



100* 



100* 



100* 



100* 



90* 

Cerastluni vulgaturo 


100 



100 









100 


Chenopodium album 



58 



57 



65 



100 



69 

Colza {repoasaes) 



20* 



67* 



0* 






0* 

Cirsium arvense 








5 



41 



0 


Daucus carota 


69* 






100* 



03* 



69* 

69 


Fumaria offlcinalis 

95 

100* 












95 

88* 



Gallum aparine 


0 

0* 


0 

54* 

86* 



0* 

100* i 





D 

40* 

73* 

Géranium rotondifolium 


100 



100 







i 


97 

i 

Juncua bufoniuE (1) 





i 



100 



94 



100 

1 

Ifàmium purpureum 


0* 

92 

0 


51* 

10Û 

63 

1 

■ 


91 

32 


j too 

1 

94* 

97 

11 

M&tricarla camomilla 

95 

59* 

99 

96 


1 

i 99 
[ 

96 


100 

91 


99 

1 94 

1 

i 

1 

50* 

95 

97 

90 

t4atricarla inodore 


91 



82 

- 


84 

100* 



99 

100* 



sa 

90 

36 

100 


Hatrlcaria reticulata 



100 



100 

j 


100 



100 



100 

Matricaria ap 



100 



ICO 



100 



100 



94 

Mercurialis annuus 



36- 



iû 

11 


78 






0 




SUITE DE L' ANNEXE 2 - EFFICACITE SUE OICOTïLEDONES 


^SPECIALITES CON- 
.«.MEBCIALES 
UVENTICES ' — 


PRODIX 



FOXTO 


1983 

IflMlfER 

CENT 7 

CHAHDOR (référence) 

1983 

1984 

1985 

1963 

1984 

1985 

1984 

1985 

1983 

1984 

1985 

19S3 1 

1984 

1965 

Myoflotis arvenflis 

SÊ* 

52* 



91* 








100* 

96* 


Papavar rhaaaa 

100* 

89 

100 

100 

100 
100 ' 


100 

100* 


100 

100* 


100* 

100 

67* 

100 

100* 

97 

100 

72 

100 

100 

100 

100 

97 

Polygontun aviculare 

75 

50 

0 

89 



91 

63- 1 


60 

96 

100 

14* 


100 

100 

100 

83* 


0 

18 

0 

94 

8 

81 

90 

55 

0* 

PolygonujB convoi vu lus 

35 

45 

83* 



92* 

1 


85 

13 



100 

97 


76 

43 

65* 

43 

31 

1 

Polygonum parsicaria 


1 

38* 

31 


0 

46 ■ 



12 

.1 


36 


10 

38* 

21 1 

i 

Ranunculus arvensis 



77 

100 



71 j 

t 

j 



53 



94 



44 

94 

Ranunculus pal us tris 



93 



100 



99 

1 

I 


89 



82 ! 

Raphanus raphanistrum 

37 


76 









94 

0 


76 : 

Rubus sp 



15 



0 


: 

22 



Û 



so i 

Rumax acetosa 


96 



100 

i 








100 

[ 

ScandlK pecten vanaris 

0 





1 


* 





0 



Sclaranthus annuus 



95 



93 ; 



79 



82 



70 

Slnapis arvensis 








92* 

98 


[ 1 100* 
j 100 



68 

87 


Stellaria media 

9 

98 

100 

86 

96 

62 

94 

100 

46 

54 

100* 


92 

100* 

87 

93 

57* : 

70 ! 

100* ' 


61* 

100 

75 

85 

69* 

72 

100* 

t 

t 

SI* 

100* 

100 

100 

100* 

48 

77 

100 

65 

89 

26 

97* 

75* 

99 

95 

36 

8 

100* 

Trifolium sp 


S1 



60 









41 


Valerianella sp 

100 












75 



Veronica arvensis 

90* 


1 



i 







100* 




SUITE ET PIN DE L'ANNEXE 2 - EFFICACITE SUR DICOTYLEDONES 



PRODIX 

FOXTO 

WINNER 

CENT 7 

CHANDOB tcéférence} 


I9a3 

1984 

1985 

1983 

1984 

1965 1 

1983 

1984 

1985 

1983 

1984 

1985 

1983 

1984 

1965 

Veronlca hederae folia 

8 

20 

2 A* 


95 

96* 


SI : 

25 


95 

100* 

69 

39 

93 


41 

9* 

69» 


75* 

76 


51 

100 


94 

100 

73 

66* 

77 


46 

22 

0 



96 



51 



100 

100 

73 

94 ; 




60 



100 



86 




5b 

59 

97 





i 










73 

r 

Veronlca persica 

0* 

0* 

73 i 

• 1 

97* 

93 1 



61 * 



100 

94* 

79* 

92* [ 



71 

71 i 

: 1 

^ 1 

100 







93 


9S 

92 i 

Viola tricolor 

49 

91 * 

100 ! 

f 

100’ 

0 ! 


90* 

51 


100* 

100 

40 

67 

95 ; 


76 

2S 

10 i 


96 

50 


99 

0 


99 

96 

87 

100* 

27 ' 




22 : 

1 

1 




61 



99 



36 

23 - 




1 











13 

i 















96 

j 




i 











80 

: 
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RESUME 


Six herbicides antidicotylédones de post-ievée ont été testés pendant 
un, deux ou trois ans par le Service de ia Protection des Végétaux, comparati- 
vement à ia référence OXYTRiL M, dans 32 essais répartis essentieilement dans 
la moitié Nord de ia France. 

Les résultats sont exprimés en pourcentages d'efficacité, sur les 34 
espèces de dicotylédones et les 4 espèces de graminées présentes dans les essais. 

INTRODUCTION 


- Ciassiquement, ie désherbage antidicotyiédones se résumait en une 
seuie intervention au printemps, piacée entre la fin taliage et le stade 2 noeuds, 
avec un produit au spectre ie pius compiet possibie. 

Souvent d'ailleurs , les agriculteurs s'orientaient vers des produits 
mixtes antigraminées-antidicotyiédones appiiqués è une date pius précoce, réali- 
sant un mauvais compromis d'efficacité entre action graminicide et antidicots. 

De pius en pius, ies interventions antigraminées et antidicotyiédones 
de printemps sont séparées, 

- Parmi ies spécialités de post-levée homologuées ces dernières années, 
outre quelques spécialités "classiques", certaines d'entre elles, par leur posi- 
tionnement particulier {ALLIE) ou leur aptitude à résoudre un problème spécifique 
(STARANE), sont à même de modifier sensiblement ta pratique du désherbage 
antidicotylédones dans les années è venir. 

On semble s'orienter rapidement vers un désherbage "à la carte" avec 
application de certains produits de base, seuls ou en association selon la flore 
de la parcelle, è un stade précis de développement des adventices et souvent 
plus précoce qu'antérieurement, et avec des possibilités de rattratpage en cas 
d'échec relatif du traitement de base (exemple du Gaület avec STARANE), 

Cette communication a pour objet de présenter les résultats d'efficacité 
obtenus par le réseau d'expérimentation National du Service de la Protection des 
Végétaux en 1983, 1984 et 1985. 

METHODE ET CONDITIONS EXPERIMENTALES 


1 - Spécialités herbicides testées 

Toutes les spécialités décrites dans le tableau 1 ont été comparées à la 
référence OXYTRIL M, spécialité "classique" de désherbage antidicotyiédones à 
base d'ioxynil, bromoxynil et MCPP. 

2 - Dispositif expérimental 

Tous les essais ont été conduits selon le dispositif de Fischer à 2, 3 ou 
4 blocs avec témoins adjacents. 


Tableau 1 - SPECIALITES COMMERCIALES EXPERIMENTEES 


Matières actives 

Dose/ha 

Spécialités commerciales 

Années 

d'expérimenta- 

Cultures 










tion 

blé tendre 

orge d'hiver 

blé dur 





d'hiver 


2.4 DP + 

MCPA + 

1 420 g + 
400 g + 

SERITONE 

4 1 

1983 

1984 

+ 

+ 

+ 

MCPP 

600 g 





bifenox + 

750 g + 

TRI FOX 

4 1 

1983 




MCPP + 

1 850 g + 

1984 

+ 

+ 

+ 

ciopyralid 

- 30 g 

■ • - 




bromoxynil + 

MCPP + 

750 g + 
230 g + 

0X0 LO N 
! ^ ' 

1983 

1984 

+ 


+ 

ciopyralid 

130 g 1 

1985 




bifenox + 
ioxynil + 

750 g + 
230 g + 

FOXPRO 

Il 1 

1983 

1984 


+ 

4* 

MCPP 

130 g 


1985 




metsulfuron- 

.. . ® 9 

ALLIE 

1984 




méthyl . . 

0,04 kg 

1985 

+ 

+ 


fluroxypyr 

200 g 

STARANE 

11 

1985.- . 

+ 

+ 

■I* ^ 


I 


KJ 

i 


3 - Conditions d’tmplantation 

- Cultures : 32 essais ont été réalisés, dont 10 en 1983, 8 en 1984 et 
14 en 1985. 27 essais ont été menés sur blé tendre d'hiver, 3 sur orge d'hiver 
ou escourgeon et 2 sur blé dur. 

Ces Implantations correspondaient à 11 variétés de blé tendre d'hiver, 
1 variété d'orge d'hiver, 2 variétés d'escourgeon et 2 variétés de blé dur. 

Localis atio n : Les essais ont été réalisés sur l'ensemble de la France, 
mais la pluparf d'entre eux ont été conduits en rone Nord. 

** Xrajtomenjs : Ils ont été réalisés à l'aide d'appareils à dos à pression 
entretenue (2,5 à 4 kg/cm^). Les volumes de bouillie appliqués ont varié de 200 
à 600 l/ha. 

RESULTATS - DISCUSSION 


- L'efficacité détaillée par espèce de mauvaises herbes est présentée 
sous forme de tableaux en annexe. Elle est exprimée en % d'efficacité par rapport 
au témoin, pour ies peuplements supérieurs à 5 adventices/m^ dans les témoins 
adjacents. Les comptages comprenant entre 5 et 10 adventices/m^ ou ne prenant 
pas en compte toutes les répétitions de l'essai, sont notés d'une façon particu- 
lière, en raison du moindre poids qu'on peut leur accorder dans l'élaboration des 
conclusions. 


Le nombre de mesures par adventice et par spécialité herbicide est 
variable. Pour les adventices faiblement représentés dans ces essais, les résultats 
sont à rapprocher de ceux obtenus par ailleurs. 


- Le tableau N" 2 donne l'efficacité moyenne des produits et le mmbre 
de comptages sur lequel porte la moyenne pour les dicotylédones les mieux repré- 
sentées dans les essais. 

L'Interprétation des résultats a été faite selon l'échelle de sensibilité 
préconisée depuis 1979 par la Commission des Essais Biologiques : 

- efficacité insuffisante ; inférieure à 70 % 

- efficacité moyenne ou irrégulière : de 70 à 85 % 

- efficacité satisfaisante : supérieure è 85 %. 


- Sur certaines adventices suffisamment représentées dans les essais, il est 

possible de classer les produits de la façon suivante : 

- Alchémiile : FOXPRO, ALLIE et OXOLON sont légèrement plus efficaces 
qu'OXYTRIL et TRIFOX. 

Tous ces produits ont une efficacité satisfaisante. SERiTONE et 
STARANE sont insuffisamment efficaces. 

~ • TRIFOX, STARANE et FOXPRO présentent une bonne efficacité. 

• OXOLON et OXYTRIL ont des résultats irréguliers. 

SERITONE et ALLIE ont une efficacité insuffisante. 

“ • OXOLON, allie, la référence OXYTRIL M et FOXPRO ont une 

bonne efficacité. 

TRIFOX a une efficacité de moyenne à bonne (proche de FOXPRO). 
SERITONE et STARANE sont insuffisamment efficaces, 

" Ç°Slîi®ÜS?l ■ Tous les produits sont efficaces, sauf ALLIE (efficacité moyenne) 
et STARANE (insuffisamment effîcace). 

~ * * Seuls TRIFOX et FOXPRO ont une action régulière (peut-être en 

raison de la petite action résiduaire du bifenox). 

OXOLON, STARANE et OXYTRIL ont une efficacité correcte sur 
renouées présentes au moment du traitement, mais subissent des 
échecs en cas de levées tardives. 


SERITONE et ALLIE sont insuffisamment efficaces. 

- Stellaire : SERITONE, TRIFOX et ALLIE ont une bonne efficacité. 

OXOLON, FOXPRO, STARANE et OXYTRIL ont une efficacité 
moyenne et sont irréguliers en particulier sur stellaires développées 
au moment du traitement. 

“ • FOXPRO et TRIFOX sont très efficaces. 

OXYTRIL M et OXOLON ont une efficacité moyenne (éventuelle- 
ment bonne sur véronique de perse : à confirmer). 

STARANE, SERITONE et ALLIE ont une efficacité insuffisante 
sur véroniques. 

- Pensée : FOXPRO et TRIFOX présentent une bonne efficacité. 

Tous les autres produits présentent une efficacité insuffisante sur 
cette adventice. 

- Adventices présentes dans un nombre peu important d’essais : 

Les évaluations d'efficacité données cî-dessous sont à conforter avec des 
résultats obtenus par ailleurs. 

“ cette graminée, la spécialité ALLIE semble posséder 

une efficacité moyenne (à confirmer). 

Toutes les autres spécialités sont inefficaces sur cette 
adventice. 

“ ’ Seuls STARANE et OXOLON assurent un bon contrôle. 

FOXPRO a une efficacité presque satisfaisante. 

TRIFOX et ALLIE ont une efficacité irrégulière. 

SERITONE et OXYTRIL sont insuffisamment efficaces, 

• ALLIE, FOXPRO (et STARANE ? 1 seul essai sur lamîum amplexiceule) 
semblent efficaces. 

OXYTRIL et TRIFOX sont Irréguliers. 

OXOLON et SERITONE sont insuffisants. 

“ ■ Deux données seulement, sauf pour ALLIE et STARANE 

(absence de références). 

TRIFOX, FOXPRO, OXOLON, OXYTRIL semblent présenter 
une bonne efficacité. 

SERITONE est insuffisant. 


CONCLUSIONS 


- SERITONE RLP : 

- Deux années d'expérimentation (1983 et 1984), 

- Spécialité présente dans 18 essais. 

- Aucun problème de sélectivité. 

- Spécialité inférieure à la référence sur la plupart des adventices. 
Présente de nombreuses lacunes. Son seul intérêt est sa bonne efficacité sur 
Stellaire. 

- TRIFOX : 

- Deux années d'expérimentation (1983 et 1984). 

- Spécialité présente dans 18 essais. 

- Quelques cas d'agressivité notés en 1983 (nécroses foliaires). 

Efficacjté : 

- Apporte un mieux par rapport à la référence sur Gaillet gratteron. 
Véroniques (notamment Véronique à feuille de lierre). Pensée, Renouées, Stellaire, 
adventices difficiles è détruire sur lesquelles TRIFOX possède une excellente 
efficacité. 


- Certaines adventices ne semblent contrôlées que moyennement : 
Céraistes (2 données seulement), Lamters (idem). 

- Pour les Matricaires, une certaine hétérogénéité des résultats est notée, 
ce qui est surprenant vu ia composition de la spéciaiité. 

- Spécialité d'un bon niveau d'efficacité et possédant un large spectre. 


“ 0X0 LO N : 

- Trois années d'expérimentation (1933, 1984 et 1985). 

*■ Spécialité présente dans 32 essais. 

- Aucun problème de 'sélectivité, 

Efficacjté : 

- Comportement équivaient à OXYTRIL M sur la plupart des adventices 
(Gaillet, Alchemille, Coquelicot, Renouées, Véroniques...). 

- Sembie apporter un mieux sur Céraistes, composées. 

- Insuffisant, comme la référence, sur Pensée et inférieur à la référence 
sur Lamiers et, dans une moindre mesure, sur Steilaires. 

- Antidicotyiédone à large spectre, globaiement équivalent à la référence. 

- FOXPRO : 

- Trois années d'expérimentation (1983, 1984 et 1985). 

- Spéciaiité testée dans 32 essais. 

- Quelques problèmes d'agressivité. 

- Globalement, spécialité plus performante que la référence : 

. efficacité très intéressante sur adventices difficiies à détruire 
(Pensée, Gailiet, Véronique à feuille de lierre). Apporte aussi un mieux sur 
Lamiers, Renouées, Céraistes, 

. elles semble présenter des faiblesses sur Géranium à feuiiies 
rondes (1 seui essai). Anthémis et sur Stellaire dans les conditions de 1985 
(adventices développées au moment du traitement). 

- ALLIE : 

- Deux années d'expérimentation (1984-1985). 

- Spécialité testée dans 21 essais, 

Rjej[nargue ; En 1984, application trop tardive par rapport à la préconisation de la 
firme, ce qui peut avoir affecté son niveau d'efficacité, 

- Un cas d'agressivité noté en 1984 (effet dépressif). 

- Présente une action secondaire intéressante sur Agrostis (2 essais), 
et aussi dans une moindre mesure, sur Paturin annuel [1 essai) et Vulpin 

(2 essais). 

“ Bonne action sur dicotylédones variées. Apporte un mieux par 
rapport à ia référence sur Pensée (où il reste insuffisant), Agrostis, Mouron 
rouge et blanc, sur composées (Anthémis, Matricaires), sur Renouée des oiseaux, 
Lamiers. 

- Cependant, présente des lacunes importantes sur Atriplex (è confirmer), 
sur Véroniques agreste et à feuille de lierre, sur Gaillet et Renouée liseron 

(cas de 1985, à confirmer). 

- Produit permettant un désherbage antidicotyiédone de base avec 
application complémentaire éventuelle è envisager, si nécessaire, contre le Gaillet 
ou la Véronique à feuille de lierre. 

' STARANE : 

- Une année d'expérimentation (1985). 

- Spécialité testée dans 14 essais. 

“ Pas de problème de sélectivité. 

Efficacjté : 

- Spécialité insuffisante sur Capselle, Géranium (1 seul essai). Coqueli- 
cot, Renouée liseron, Matricaires, Véroniques. 


- Dans les conditions de 1985, insuffisamment efficace sur Stellaire 
(comme la référence), certainement en raison du stade trop avancé de ces 
adventices au moment du traitement. 

- Apporte un mieux sur Gaillet sur lequel il présente une grande 
souplesse d'action, sur Renouée des oiseaux et Renouée persicaire, Céraiste 
(à confirmer, 1 essai seulement), Lamier amplexicauie (idem). 

- Spécialité à spectre incomplet, mais très intéressant par sa bonne 
efficacité et sa grande souplesse sur Gaillet. Permet un désherbage de rattrapage 
sur cette adventice quelque soit son stade de développement. 


ANNEXE 1 - EFFICACITE DETAILLEE DES SPECIALITES ANTIDrCOTYLEDONES ETUDIEES SUR GRAMINEES ET DICOTYLEDONES 


PRODUJTS 

SiRiTONE R 

TRIFOX 

OXOLON 

FOXPRO 

ALLIE 

STARANE 


OX^ 

fTBIL » 

A 

AOVENT 
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1984 
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1983 
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1985 

19B3 

T 934 
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1933 

19S4 
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19S4 

193S 

1983 
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9B 

100 



100 


98 

100 


100 

79 



30 
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100 


AtchemîUâ arvensîs 

BI 

31» 

50 

59 


95 

87 

70 

33 


84 

33 

94 

96 

93 

80* 

86 

92 

91 

97 

81 

100* 

J 


88 

85 

100 



18 

65* 

75 

88 

78 

92 

93 

82* 

Alopecurus arvensis fl) 









36 







47 



SI 



35 

Alopecurus myosurordes (1ï 









! 29 

27 



4 

30 ' 



47 

3 



36 

18 



30 

0 

AnagalMs arvensts 


68 



44 



87 

71* 


51 

100* 


99 

9f* 



73* 


71 

31* 

Anthémis altissima 









84 



49 



86 



35 



71 

Apera spica-ventî (IJ 









22 1 
47 



35 

0 



74 

73 



0 ' 
0 



12 

9 

Arabidopsis thaltana 
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100 



93 



83 



100* 
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* 




94 



77 



25 



» 14 



94 

Capsella bursa-pastoris ^ 


100 



95 



100 
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88 


100 

63* 

100 


100 

96* 

100 



42 

9t 
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82 * 

96 
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1 

1 

; 



71 



94 



90 



65 






100 


Ceraslîum glomeratum i 


66 



93 



96 

76 1 


35 

67 


49 

93 
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98 
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Ceraslium vulgatum 

90 



44 



94 
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0 
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67 
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74 



0 



36 

Gailum aparina 

83* 

29* 

0 

60 

74 


i lÛO* 
100 

96 

90 


72* 

86* 

83 

80 

82 

100 

58 

95 

57* 

iOO* 

100* 

95 

89 
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96 

63 

92 

70* 
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58 

80 1 
0 [ 
24 
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82 
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62 
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65 

61 

93 

70 
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94*, 
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43 * 
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\ 





1; 


66 
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100 
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68 

Lamium purpureum 


28 
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71 
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44 

65 



98 
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79 

93 






50 

100 


Lampsana commuriis 
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1 


1 
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1 100 



MatricarU camomitta 

: 65 



1 92 
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Matricaria inodora 

36 

76 

1 



1 

33 
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“94 
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99 
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82 
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64 


92 

71 
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97 

88 
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93 
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99 
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(I) graminées 


ANNEXE 1 (suite) - EFFICACITE SUR DICOTYLEDONES ET GRAMINEES 
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Tflbiedu 2 - NOMBRE DE COMPTAGES ET 1 MOYEN D'EFFICACITE POUR QUELQUES DICOTYLEDONES BIEN REPRESENTEES DANS LES ESSAIS 


PRODUITS 

SERI 

TONE 

TRI 

FOX 

OXOL 

ON 

FOXPRO 

ALLIE 

STARANE 

OXYTRIL M 

ADVENTICES ~~ 

nombre 

efficacité 

nombre 

efficacité 

nombre 

efficacité 

nombre 

efficacité 

nombre 

efficacité 

nombre 

efficacité 

r nombre 

efficacité 

Aichemifla ervensis 


56 

4 

64 

6 

88 

6 

91 

3 

91 

3 

42 

S 

85 

Apera spica^venti 

- 

— 

- 

— 

2 

35 

1 

18 

2 

76 

2 

0 

2 

M 

Céralstes 

2 

63 

2 

7! 

3 

89 

3 

il 

2 

71 

1 

100 

3 

so 

Ceffum ûparine 

5 


U 

97 

9 

79 

9 

89 

£ 

42 

4 

91 

S 

77 

Lamlers 

2 

2B 

2 1 

73 

2 

58 

3 

89 

3 

91 

1 

* 85 

3 

73 

Malrlcalres 

ti 

67 

4 

82 

7 

98 

7 

87 

3 

95 

3 

57 

7 

92 

Myosotis orvensis 

2 

5S 

. 1 

9B i 

2 

91 

2 

98 

- 

— 

- 

— 

2 

88 

Papa ver rhoeas 

S 

91 

j 

ï 

91 

1 

7 

94 

7 

94 

4 

83 

2 

56 

7 

98 

Renouées 

7 

66 

’ i 

94 

15 i 

61 

15 

87 

12 

63 

a 

74 

14 

78 

Steiiorio media 

5 

93 

5 

93 

9 

72 

9 

76 

6 

92 

4 

74 

9 

78 

Véron iques 

6 

59 

7 

93 

T6 

74 

15 

97 

15 

31 

10 

63 

16 

75 

Vicia triedor j 

7 

53 

6 

94 

15 

52 

15 

91 

9 

66 

7 

’ *i 

37 

15 

54 


Autres adventices ; 


- Capsetle t Tous semblent efficaces sauf STARANE (irrégulier)* 

- CerQfiîum rotondifotium : Seul ALLIE semble bien efficace dans les spécialités testées sur cette adventices (t donnée)* 
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MOUCHE GRISE DES CEREALES 


BILAN DE QUATRE ANNEES D'EXPERIMENTATION 


R. SIEBERT 

S.R.P.V, "CHAMPAGNE-ARDENNES" 


SERVICE DE LA PROTECTION 
DES VEGETAUX 


MOUCHE GRISE DES CEREALES 
BILAN DE QUATRE ANNEES D* BCPERIMOrTATIOM 


R. SIEBERT 

S*R.P.V. CHAMPAGNE-ARDENNE 


INTRODU C TION : 

La Mouche Grise des Céréales ( Leptohylemyia coarctata ) 
est un ravageur toujours présent dans les zones céréalières. Endémi- 
que dans certains secteurs, ses dégâts s'avèrent le plus souvent 
occasionnels et limités, la pleine expression de sa nuisibilité demeu- 
rant tributaire d'un hiver vigoureux ou d'un printemps froid. 

r 

Actuellement, la méthode de lutte repose sur un traitement 
insecticide des semoices* A cette protection de base pourrait s* ajou- 
ter, dans le cas de fortes infestations, une application d'insecticide 
en ^-égétation, application coïncidant avec l'éclosion des oeufs- L'on 
obtient alors un programme de traitements couramment mis en oeuvre en 
Grande-Bretagne* 

deux possibilités de lutte — traitement des semences et 
traitement en végétation.- ont été incluses par le Service de la Pro- 
tection des Végétaux dans ses programmes d'expérimentation, et ce, 
depuis 1981, Sont rapp ortés ici les résultats acquis au cours de ces 
quatre années de travail^ 

... - - 
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l^e^erimmtatio h t 

Sont rappelés ici les objectifs de notre expérimentation. 
Traitement des semences : 

Objectif double : dans le cadre de l’homologation ; 

. ^rifier la sélectivité des différentes spécialités à 
1* égard de la céréale 


. -tester leur efficacité vis-à-vis du ravageur. 

V. 

Traitement en vécétation ; 


Objectif double 
lutte ; 


dans l'optique d'une nouvelle méthode de 


. vérifier l'intérêt d'iœe pxilvérisation en sortie d'hiver 

. comparer entre elles les différentes spécialités propo- 
sées. 


Etait sous-jacente dans notre expérimentation l'appréciation 
de la ntiisibilité de l'insecte à l'égard de la céréale. 

EXP ERIMENTATION TRA ITEMENT HRS SEMEïrcSS : 


Protocole expérimental : 

Mesure de la sélectivité des prodxti t s 


Cette sélectivité est appréciée de deux manières i 

au laboratoire, par mise en germination de quatre lots 
de cinquante grains par condition et notation du nom- 
bre de grains germé s au bout de huit jours. 

au champ, par comptage du nombre de plantes levées. 
Cette notation est effectuée sur cinq mètres linéaires 
par parcelle élémentaire. 


/ 
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Mesure de 1* efficacité des produit^ 

Pratiquée en essai de plein champ : dispositif expérimental 
A quatre blocs à témoin intégré. 

Repérage de cinq mètres linéaires par parcelle élémentaire. 
Comptage du nombre de pieds attaqués et détruits. 

Prodidts testés ; 


( Spécialité 

Firme 

■ 

ft 

Composition 

■ 

• 

Dose M*Â« t Dose 

■ 

« 

t 

( Témoin 

1 




{ Ouinolate KG 

> 

f Référence 

La Qui no 

( 

10 /£ lindane 

7^5 S oxyquinoléate de 

Cui F 

25 % endosulfan 

12,5 % anthraqiiinone 

40.5 g 

30 g 

99,9 g 

49.6 g 

0,4 kg/g 

f EJCP 6002 

Pepro 

375 g/l diéthion + 

75 g/l oxynate + 

125 g/l cinthraquinone 

150 g + 

30 g 4 

50 g 

0,4 î/q 

^ Knox out 2 FW 

Penwalt 

240 g/l diazinon micro 

48 g 

0,2 l/q 

1 Pencapthrine 

( 

Penwalt 

200 q/l peméthrine micro 
encapsulée 

12 g 

0,06 l/q 

{ Birlane 90 

Agri Shell 

400 l/l chlorfenvinphos 

200 g 

0,5 l/q 


Année 
d* expéri- 
mentation 


* ) 

_) 


1982 

1983 
1985 


1985 


1985 * 


1985 


1982 

1983 


Semences traitées au Quinolate Anti -corbeaux ECO à 0,15 ltg/ql| pour rétablir la 
protection fongique. 


. . .... 
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Résiiltats eypérijnentai;ix : 

Sélectivité des produits : 

• Hesvire au laboratoire : 

Les résultats sont exprimés en % de grains germés 
(3 essais) • 


( Année 

• * 

■ ■ 

lEssai : Témoin 

I 

Quinolâte 

HG 

Birlane 

EXP 6002 

^nox out 

Pencapthrinej 

( 1983 

1 98 

96 

63 

] 

! 

- 

- 1 

( 1965 

i 

2 J 100 

• 

«• 

100 

- 

100 

9 

100 

t 

100 j 

ï 

3 î 98,5 

: \ 

100 

- 

- 

99 

100 1 


0 « Mesure au champs ; 

Les résiOLtats sont exprimés en nombre de pieds par 
mètre linéaire (3 essais) 


^ Année 

Essai 

Témoin 

Oui no la te ; 
MG ; 

r 

k 

: Birleine 

î 

E^P 6002 

Knox out 

Pencap- 

thrine 

■■ ) 

Analyse 1 

statistique 

V 

^ 1983 

> 

\ 

1 

62 i 

a 

! 61 

a 

41 

b 



- 

T. H. S 1 

l 

■; 1965 

,) 

\ 

. ! 

2 

< 

21,7 

9 a 

19,6 

a 


22,4 

a 

23,6 

a 

24,0 ! 

a 

î H. S } 

3 

29,8 

a 

29,8 

a 

- 

- 

30,5 

a 

32,2 

a 

T. a. S. j 
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Autant au champ qu'au laboratoire, Birlane a montré un 
certain manque de sélectivité. Les observations de 1983 confirment 
• celles de 1982, k savoir que l'utilisation de ce produit entraîne 

une diminution du nombre de pieds d'environ 30 diminution compen- 
sée par le tallage épi. 

Les autres produits se sont avérés parfaitement sélectifs 
de la céréale et en particulier notre référence Ouinolate H,G. 

E fficacité des produits : 

Celle-ci est exprimée en % de pieds attaqués (3 essais) 


i Année 

V î 

Essai ; 

1 

! 

S 

i Témoin 

i 

Ouinolate 

MG 

Birlane 

EXP 6002 

Knox out 

Pencap- 

thrine 

Analyse 

statistiqu< 

I 1983 

1 

.15,1 

8,8 

4,2 

1 

l 

-- 

- 

N. S, ' 


2 

24,7 

7,2 


4,3 

23,5 

7,2 

H. S. ] 

i 1985 


b 

a 


a 

b 

a 


3 

4,6 

î 

1,7 J 

• 

« 

- 

3,3 

2.8 

N, S. ' 


Seul un essai permet de conclure A une efficacité moindre 
de Knox Out* 


PÇP ERIM E ^ApO N TRA I TEM ENT E âf VEn ETT ATl ON : 


Protocole expérimental : 

Dispositif expérimental A quatre blocs à témoin intégré. 

En 1982 et 1983, les produits sont utilisés soit seuls, soit en complé 
ment d'un traitement de semences. En 1984 et 1985, tous les essais 
sont implantés sur des parcelles ayant reçu un traitement de semences. 

^ L'efficacité est mesurée par comptage du nombre de pieds 

attaqués et détruits sur cinq mètres linéaires par parcelle élémentai- 
re. 



* « * 


/ 
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Prodtdts ■ t î e e' fr îs- 





^ Spécialité 

Firme 

Composition 

Dose H*A* 

• 

Dose 

Année 

1 Pinétyl D 

Dow 

278 g/l chlorpyriphos éthyl 
222 g/l diméthoate 

556 g+ 
444 g 

2 l/ha 

1984 ' 

1985 

Diaizinon micro 

(Knoie Dut) 

Penwalt 

240 g/l diasinon micro 
encapsulé 

480 g 

2 l/ha 

1984 ‘ 

1985 

Actellic 

liquide 

Sopra 

250 g/l pyrimiphos méthyl 

900 g 

3,6 l/ha 

1984 

1985 

Foliraate 

Bayer 

250 g/l onéthoate 

560 g 

2, 24 l/ha 

1982 


1983 


Résultats ex pé riment ai»x : 

• Essai de 1933 : 


Traitement réalisé le 3 mars» 

L'efficacité est exprimée en % de pieds touchés» 


> Traitement 
; de semerces 

Quinolate 
anti -corbeaux 
ECO 

Quinolate 

anti-corbeaux 

ECO 

Quinolate 

MG 

Quinolate 

KG 

1 

{ Traitement 
( en végétation 


Folimate 

Folimate 


} 

Analyse J 

statistique ) 

( X pieds 

f touchés 

15,1 

15,3 

6,8 

8,8 

N»S, j 
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* E ssais de 1964 e t 19 85 : 

Evolution des niveaux d'attaque dans les témoins 
Las résultats sont donnés an % da piads touchés* 


1 Année 

Essai 

Date de 
Traitement 

T 

1 1984 

[ 

( 

1 

9/3/1984 

2 

1 

20/3/1984 

3 

11/4/1984 

( 

( 1935 

( 

4 

3/4/1985 


1ère Notation 


Date 


T + 14 


T + 19 


T + 0 


T + 0 


Niveau 

d'attaque 


0,2 


0,5 


14.1 


15 


2 ème Notation 


Date 


T + 34 


T + 50 


T + 13 


Niveau 

d'attaque 


6,4 


39,5 


T + 4 : 29,7 j 

1 


Efficacité des traitements mis en oeuvre 
L'efficacité est exprimée en % de pieds touchés* 


1 Année 

Essai 

Date de 
notation 

Témoin 

Pinetyl D 

^nox Out 

Actellic 

Analyse 1 

statistique } 

1 1984 

1 

T + 34 

6,4 

6,0 

5,8 

9,7 

N. S. S 

2 

T + 50 

0 

0 

0 

0 

- 1 

3 

T + 13 

39,5 

35,5 

36,5 

38,0 

N. S. j 


4 J 

î 

T + 40 

29,7 

15,9 

18,1 

7,8 

N. s, ) 
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Si les attaques or.t peu progressé dans les essais 1 et 2, 
elles ont fortement évolué dans les essais 3 et 4, Le manque d'effi- 
cacité des produits résulte certainement d'un mauvais positionnement 
des interventions. 


Elle est appréciée par la mesure du rendement : les résultats 
sont exprimés en quint aujy hectare. 


Cas des traitements de semences : 


( *3 

( Année:£ssâi 
( i 

(_ . * 

« 

* 

X d'at“î 
taque ; 

• 

• 

Témoin 

Quinolate 

MG 

EXP 6002 

Knox Out 

Pencap - 
thrine 

Analyse ) 

statis- ) 
tique J 

1 1985 ; 2 

25 % ] 

« 

m 

70,0 

70,2 

1 

71,8 

P 

69,4 

69,9 

) 

N. S. ) 

) 


Malgré une attaque élevée, pas de différeiKie au rendement. 
Cas des traitements en végétation : 


1 Année 

Essai 

% d'attaque 

Témoin 

Pinetyl D 

Knox Out 

Ac tellic 

Analyse < 
statistique ^ 

; 1984 

( 

3 

39i5 % 

63; 2 

65,3 

64,7 

62,8 

N. S, « 

1 1985 

4 

29,7 % 

77,4 

78,6 

79,6 

79,6 

N. s. P 


Pas de différences observées au rendement. Il faut rappeler 
le positionnement certainement trop tardif des produits. 


* . »/ .... 


DISCIJ SSIOK DE S _RES ULTATS O BTENUS ; 


En quatre années, le Service de la Protection des Végétaux 
a mis en place quatorze essais visant la feuche Grise des Céréales. 

IX essais ont subi un niveau d'attaque supérieur ou éoal à 10 %, un 
maximum de 40 % ayant été atteint dans deux essais. Haigré cela, peu 
de conclusions, les résultats obtenus encourageant à la plus grande 
prudeœe quant à leur interprétation et leur utilisation ultérieure. 

n ex tat de fait nous a amené à reconsidérer notre expérimentation 
pour en déterminer les imperfections, l'objectif à terme étant sinon 
de supprimer, mais au moins de minimiser les effets de ces dernières. 
Deux caractéristiques méritent d'Itre plus particulièrement étudiées ; 
le choix des implantations et la puissance des essais. 

traitements de semences, le choix de l'implan- 
tation se fonde plus sur une connaissance des zones présumées à risque 
^e sur une reelle appréciation du niveau d'infestation par recheicL 
des oeufs. Cette technique a été utilisée en 1982 et 1983, sans résid- 
tats ; de par ses exigences en moyens et en temps, elle a été abandon- 
nes par les expérimentateurs. Sont donc retenus comme critères de choix 
d une implantation, un semis tardif derrière betteraves dans des sec- 
te’jrs habitnellment toijchés. 


En ce qui coriierne les applications en végétation, le suiv^ 
des éclosions avait été entrepris : là aussi, les résultats furent dé- 
cevants. Les essais sont donc implantés soit dans les memes conditions 
que les essais "traitements de s«nences", soit à l'apparition des pre- 
miers symptômes. Le positionnement des interventions est donc mal calé 
par rapport aux éclosions. 


façon d'implanter les essais nous donne une chance sur 
deux d obtenir un niveau d'attaque supérieur ou égal à 10 %. 1985 
année à î-fauche Grise, a bien montré les limites de cette méthode malgré 
des senis tardifs et à faible dose, à des profondeurs de 5 - 6 cm. 

Il est courant, en expérimentation agricole, d'utiliser des 
dispositifs à 4 blocs à témoin intégré ; ces dispositifs ont été mis 
en oeuvre pour nos essais "Mouche Grise". Les analyses statistiques 
pratiquées siir les résultats acquis pendant ces quatre années ont mis 
en évidence les limites de ce dispositif* 


* « • « * ■ 
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Avec 4 blocs et un risque de 1ère espèce de 5 % nous 
pouvons espérer mettre en évidence les différences suivantes : 


î 

Plus petite différence observable J 

/ ' risqtie de 2ème espèce 

( critère 

50 % 

i 

90 % j 

i ■ ) 

( X pieds attaqués i 

! 18 

25 j 

( rendement 

4,8 q>c 

qx j 

, 


rendement escompté : 80 qx (moyenne des essais) 
niveau d’attaque de 25-30 ?) 


Ces différences élevées ne permettent certainement pas 
la discrimination des produits. 


Vouloir réduire ces différences entraine une augmentation 
sérieuse du nombre de répétitions : ainsi, dans les mêmes conditions : 



• a a/ a a a a 


Des essais avec un nombre aussi élevé de répétitions sont 
raronent mis en oeuvre dans la pratique» 

CONCLUSION : 


Depuis 1981, quatorze essais de plein champ visant la 
Mouche Grise des Céréales ont été menés par le Service de la 
Protection des Végétaux. Les résultats obtenus ne permettent pas de 
juger objectivement les qualités des différentes spécialités testées. 

L'analyse de notre méthodologie expérimentale, inspirée des 
protocoles de la C.E.B., a mis en évidence les limites inhérentes aux 
dispositifs mis en oeuvre. Ceci explique pour une part la proportion 
minme de résultats exploitables. Ceci, combiné avec les priorités 
définies par notre Service, nous a amené à ne pas reconduire ce thème 
d'étude pour 1986. 

Néanmoins, cette étude critique peut nous donner des élément 
de réflexion et d'appréciation vis— à— vis des résultats expérimentaux 
obtenus par nos partenaires dans le domaine de la i-Soiche Grise des 
Céréales. 


ESSAI DE MISE AU POINT DE METHODE DE LUTTE 
CONTRE LA ROUILLE BLANCHE DU CHRYSANTHEME 


C, CALDUMBIDE 
S.R.P.V, "pays de LOIRE" 


ESSAI I£ mis: au point de ICmiXE DE LUTTE GCNTFE 
IA ROUILLE BLANdE EU CHWSANMIC 
(Püccinia hoTlaia) 


1 - BUT DE L'EXPERBCNrATICN 


Tester et vérifier l'efficacité de différents fongicides contre la Houille blanche dj 
Chrysanthème (Puccinla horiena) . 

2 - PHOSIAWE CE L'EXFERBCnATION 


N" 

Spécialité a:viinerciale 

Matiène active 

Finre 

Dose de S.C. 
ha/hl 

1 

PLAKIVAX 

puis DTIHANE M.45 
puis FUCI^EX 
(référence) 

a»ycffît)a}djie 

menoozèbe 

triforinc 

La Quinoléine 

La QuirtoléïrK 
Sovilo 

0,^ 1. 

O.aCD 1. 

0,150 kg 

2 

TILT 125 

propicoiassolc 

Clba Geig/ 

0,100 1. 

3 

CALIRUS 

bénodanil 

B.A.S.F. 

0,4 kg 

4 

BAY03R 300 EC 

bitertanol 

Bayer 

0,15 1. 

5 

BAYTAN- 5 

TriadijnmQl 

Be(yer 

0,000 1. 


3 - D I S PO S lTIl i' ET LOCALISATION 

- Bloc 4 répétitions - 6 plantes par parcelle élémentaire 


Circmscription 

Lieu 

Expérlinentateurs 

B0URQ0C7E FHANCHE OCMIE 

M, rarnOT - 14 rue du Pied 
de l’Oiseau - 71380 ST HABŒL 

W!. COULCN - THXHEÎEr 

GATEIET 


S.P.V. R0WES 

200 rue de Focgéres - 35700 REttCS 

Mie DEL'HOWE, VATfDtER 

M. SAVIOMC 

PAYS DE LA LOIRE 

M. JARET - Les Relandières 

44820 I£ ŒLLIER 

Mie CAinieiIE 

M. PETILLAT 

NOTD PAS DE CALAIS 

M. UEEARD 

59880 ST SAULVE 

m. SOEUR, MORZIERES 


4 - ooomcfis cüuruRAiis 


- prodjctian choisie: potées fleuries pour la Toussaint 

* cultLDne menée en traditicmel 

- variétés reterwes: à priori, variétés sensibles c±Disies à partir des observations des 
professionnels P Toutes sont des variétés à grosse fleurs : Nain blmz (blàrx±he) 
Charentais (grenat), Ocarina (rose violacé), Jean Cot (roqge briqLie), Sil^ (rœe tendre) 
Begum et Suzanne^ 

- Boutures faites soit par le professionnel, soit achetées à des rmiltiplicateurs français 
ou belges, 

- Renpotsge vers la ml- juin en pots de terre de 17 (1 bouture per pot) - placement an plein 
tJonre en enterrant les pots m 2/3 - 2 à 3 rangées par planche de 1,30 m à 1,50 m de 
laingeur (50 on environ d’^pacement) et 20 m de lor^. 

- Rentrétdes pots se fait sous serre ou sous abris d&ut octobre. 

5 - OOfOmOffi DE VEGETAITON ET DE TRAITEMHr 

Les conditicns de végétattcn étaient dans l'ensenble bornes. Les arrosages rêguliers ont 
pallié au déficit d^ précipitations amueHes ai juillet et août. 

Oes contaminations artifielles ont été faites dans les essais éloignés d'autres chrysanthê- 
mistes. Wne ŒCUETT (INRA de Versailles) nous a fourni des boutures fortement contanunéœ qji 
étaient mélangées à raison de 2 per parcelle traitée. 

(3ondi tiens, cadences de traitements dans nos essais (85) 


Essai 

Ncrbre de 
tiBitements 

Cadence 

Apparition 
Rouille Blanche 

autres 

parasites 

Bouremc FRANCÎE 

OCMIE 

10 dü 26/6 
au 30/9 
(1500 l./ha) 

10 à 14 j . 

(FUlfREX 4 kg) 

Rouille présente 
dès le dâxit mais 
faible inooulun 

Très grosse atta- 
que de Tetranyques 
tiœerands début 
septentre 

PAYS DE LA LOIRE 

9 du lC/7 
au 27/9 
■ (3000 l./ha) 

7 à 15 j. 

(BEHmODD 

pres.etitr.) 

premiànes taches 
le 30/7. faible 
taux d'inoculun 

Attaque de Tetrapy- 
ques tisserands 
mi-septenbre et 
larves de Noctuidées 
dans autres variétés 

BRETAOC; 

9 du 30/5 
au 26/9 
(3000 l./ha) 

i t 

IS j. 

(Pressicn 

entretenie) 

GontamîmtiGn 
artificielle, 
apparition des 
premières taches 
le 26/8 

F\joerons en début 
de culture. Limaces, 
attaque uiportante 
en fin de culture. 

MGRD PAS DE CALAIS 

6 du 9/9 
au 14/10 
:(1000 l./ha 

y j- 

(pmppEX) 

Premières taches 
fin août, début 
septenbre. 



6 - EESULTAÏS EXTCRMWEAUX 


Les notations ont été fedtes avant la Toussaint selon l'échelle suivante (adc^tée par 


Bourgogne Franche Comté, 
> Classe 1 

- Classe 2 

- Classe 3 

- Onasse 4 


- Classe 5 

- Classe 6 


NordJ^ de calais. Pays de Loire) : 

: O tBC±ie per feuille 

: 1 à 10 taches par feuille 

: 10 à 20 taches par feuille 

: 20 à 50 taches par feuille (envrircn 50 % de la surface 
foliaire touchée) 

: 50 à 75 taches par feuille (environ 75 % de la surface 
foliaire touchée) 

: plus de 75 taches par feuille (environ 100 % de la surface foliaire 
touchée) . 


La notaticn a été faite sur : 

- 25 feuilles per potée pour Nord Pas de calais 

- 10 feuilles per potée pour les autres circonscripticiis. 

Les résultats sent exprimés en pourcentage de feuil l es : 

- saines pour la classe 1 

- contaminées pour les autres classes. 

La Circonscription Bretagne a établi ses notatiers suivant me autre échelle. 

- Classe 1 s O tache sur plant 

- Classe 2 a 1 à 20 sur plant 

- Classe 3 = taches sur la moitié du plant au moins. 

- Classe 4 a taches sur plue de la moitié ài plant 

- Classe 5 - toutes les feuilles portent au itoins une tache. 

Les notations sont exprimées en pourcentage de plant : 

- sain pour la classe 1 

- centaminê pour les autres classes. 


Résultats des notations effectuées en BOUncOGNE FRANCHE FAYS DE LOIRE et 

NORD PAS DE CALAIS ( pourcentage sur feuilles ) 


Cl«a. 

^ V^iétés et 
dates de notatiers 

TIU 125 

CAUHÜS 

■^YOOR 

DAWIOAN 

PLWnVAX 

onwe 

FWOINEX 

TOOIN 1 


Nain Blanc 

96,75 

46,25 

87,50 

63.75 

26,75 

7,50 


17 Scoteirtore 

-0^ _ 

de 

b 

bc 

de 

e WS 

1 

Kaln Blanc 








14 Octcfcre 

ICO 

40 

97.5 

70 

25 

0 

4 


a 

c 

a 

b 

c 

d 115 


CharentaLs 








17 Septorbre 

100 

■48,75 • 

« 

82,50 

40 

13,75 

0 


a 

c 

ab 

b 

c 

d THS 

taches « 

Charentais 

100 

62,3) 

100 

90 

47,50 

22.50 


14 Octobre 

a 

bc 

a 

ab 

C 

d Tm 


Ocarina 

89,56 

70, '83 

64,59 

95 1 

53,75 

45.42 


21 OctcbPe 

ab 

b 

ab 

a 

c 

c THS 


Begin Suzarne 

55,38 . 

12,38 

52,13 

65,89 

24,25 

3,88 


« 

a 

b 

a 

a 

b 

b 


Nain Blanc 

1,25 

• 53,75 

12,50 

32,50 

61,25 

S7,SO 


17 Septernbre 

û 

O 

ab 

bc 

c 

c ire 

2 

Nain Blaiq 

0 

60 

2.5 

30 

75 

80 


14 Octebre 

B 

bc 

a 

b 

c 

q TM 


Charentais 

0 • 

45 

5 

17,5 

55 

61.2S 

t a m 

17 Septorbre 

a 

d 

b • 

e 

d 

d Tîe 

4 a MJ 

taches 

Charentais 

0 

37,50 

0 

10 

52,50 

62,50 


14 Octobre 

a 

e ^ 

a 

b 

c 

e THS 


Ocarina 

10,44 

28,75 

15,42 

5 

44,58 

48,33 


21 Octobre 

a 

b 

ob 

a 

e 

e Tie 


Begum Suzanne 

37 

53,88 

40,15 

29,75 

54.25 

22,75 ' 



eb 

b 


a 

b 

a 


Ihin Blanc 

0 

0 

0 

3,75 

7.5 

22.5 


17 Septenbre 







3 

Nain Blanc 

0 

0 

0 

0 

0 

30 


14 Octobre 








Charentais 

0 

5 

0 

0 

2,5 

13,75 

10 & 20 ‘ 

17 Septariore 









' 





^ t - ■ 

tacnes 

Charentais 

0 

0 

0 

0 

■ 0 

15 


14 Octobre 








Ocarina 

0 

0,42 

0 

0 

1,67 

5 


21 Octobre 

* 







Begim Suzanne 

6,75 

20 

5 

4,38 

15 

13 



a 

b 

a 

a 

b 

b 

A 

Nain Blanc 

0 

0 

0 

0 

2.50 

12.5 


17 Septorbre 







20 à so 

Charentais 

0 

1,25 

0 

0 

2.50 

11.25 

taches 

17 Septenbre 







5 

Begun Suzanne 

0 

1,75 

0,13 

0 

0,75 

22,13 

50-75 t. 


a 

a 

a 

a 

a 

b 

6 

Begum Suzaine 

0 

0,13 

0 

0 

0 

24 

+ 75 t. 


a 

a 

a 

a 

a 

b 1 


I * */ * * • 


' Résultats des notations effectuées en BRETAGNE, sur les deux variétés 
Jean Cot et Slkÿs ( pourcentage sur plant ) 



Dates de notaticrs 

TIU 125 

CALIHüS 

BAVOGR 

BAVFIDAN 

PLANIVAX 

DlTKArE 

FUNGUCX 

■nHOIN 


15 Octobre 

' 

0 

25 

37,50 

2.5 

0 

1 





■ 




29 Octotre 

45 

0 

22,5 

62,5 

5 

0 



ab 

c 

bc 

a 

c 

c IHS 

- 

is Octobre 

62,5 

25 

75 

62,5 

75 

0 


















29 Octobre 

50 

17,5 

75 

37,50 

65 

2»5 



ab 

cd 

a 

bc 

ab 

d TOS 

* , 

15 Octobre 

5 

52,5 

0 

0 

22,5 

12,5 

3 









29 Octobre 

5 

47,5 

2,5 

0 

30 

7,5 



a 

c 

a 

a 

b 

a THS 


15 Octxîbre 

0 

22,5 

0 

0 

0 

75 

4 









29 Octobre 

0 

35 

0 

0 

0 

57,50 


- 

a 

b 

a 

a 

a 

c ns 


15 Octobre 

0 

0 

0 

0 

0 

12,5 

5 









29 Octobre 

0 

0 

0 

0 

0 

32,5 



a 

a 

a 

a 

a 

b ns 


Bout^ËOgg FVandie Comté 


Le TILT 125 présente une très bcme efficacité (100 % des feuilles notées saines le 14 octobre) 
Le BAYOCR n'est pas statt^quement différent du TILT 125. 

Le BAYEAN donne des résultats proches des précédents 

Ces trois prodiits sont toujcurs statistiqiuenient siçérieurs à la référexe (PIAND/AX, 

DITHANE et FUCINEX) . CJette dernière et le GALERUS se sent montrés insuffisæts. 

Nord de Calais - Bretagpe 

Le BAYTAN est le plus perfonrBnt, précédant le TILT 125 et le BAYOCR. 

Le CALmUS et la gsnme de référence ne sent pas satisfaisants (non statLstiquenent différents 
du Ténoin. ) 

Pays de Loire 

Le BAYTAN présente la meilleure efficacité (95 % des feuilles notées saines fin octobre) , 
suivi par le TILT 125 et le BAYOOR. 

Ces trois produits sent toujours statistiquement sipérieurs au CALIHJS et à la g^rme de 
référence. 

Le CALIRUS est légèrement plus efficace que la gatiine uti lis ée en référence (statisticpjemsnt 
différent) . 


HytotcocLcité éventuelle des produits 

Sur la variété Ocarina, le traitement avec le GALHUS a pirovoqué des nécroses rouges des 
bords foliaires. 

1*1 petit essai a été fait sur 8 autres variétés (sans répétition) : Véro, Iifeuvdia, Petite Caro, 
Loto, Padoc, Céda, Ftalochon et Militm. 

Toutes les variétés traitées ^ CALUDS (sauf Mauvais) présentaient des brûlures marginales, 
des nécroses reuges puis un dessèchement des feuilles. Sur Padoc, en note un très net retard de 
floraiscn. Toutes les variétés ont un faible dévelcppement. 


CCMCUBIOrS ŒIMERALES 

les trois prodiits : TILT 125, BAYTAN et BAYOCR sont statistiquement plus efficaces (jx les 
autres produits et le témoin. Les plus performants sont le TIU 125 et le BAYTAN.5. 

le CALIHJS nentre une phytoboxicité (nécrose marginale rouge des feuilles, faible dévelcppenent 
des plants) . Il ne convient pas de le retenir dans la lutte contre la {touille Blanche dr 
Onrysanthème. 

les trois produite performants : TILT 125, BAYOCR et BAYTAN ^jpartierment à la mâie fatdlle 
chimicfje des triazoles. Nous envisageons de continuer nos essais en testent d'autrœ prodùts 
n ' appar*benant pas aix triazoles afin de permettre aux chryKantjTptni * al tympi" spécialités 

peur éviter un éventuel phénomàie d'acccutunance. De plus, nous désirons vérifier l'efficacité 
de ces produite contre la {touille Bnne. 


L'Ingénieur, 
C. CALIXJœiEE 
SPV Nantes 


